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Le usée est ouvert tous les jours, sauf le
Lundi:

Du 1er 0 tobre au 31 Mars, de midi à
4 heures·

Du 1er Avril au 30 Septembre, de midi à
5 heures.

La Bibliothèque est ouyerte aux mêmes
heures les mardi, mercredi jeudi, vendredi
et samedi. Des Cartes de travail sont délivrées
par le ConservJteur 1 sur demande écrite.



Le Musée Guimet, fondé à Lyon, en 1879,
par M. Ét/tile Guimet, au retour de la 1ltission
scïmti/ique que lui avait co;;fiée le Ministre de
l'Instruction publique pour étudier les Religions
de fExtrême-Orient, a été transféré à Paris, en
1888, en exécution de la loi du 7 août 1885
ratifiant la cessiOtt qi/en avait fait M. Guimet
à fÉtat et le classant ail nombre des Institutions

7ationales. Il doit servir à propager la connais­
sance des civilisations de l'Orient et à faciliter
les études religieuses artistiques et bistoriques, au
moyen des images et livres sacrés des objets de
culte et des œuvres d'art qui composent ses collec­
tions; mais l'Histoire des Religions, but primitif
de sa fondation, reste son objectifprincipal.

Un musée des Religio;is de ant être avant tout
une collection d idées, nous 1lOUS sommes surtout



\'1 GUIDE AU • [UsÉ E GUIMET

attachés à présenter un classement méthodique
rigoureux, une démonstration claire, Prenant
cb.'1que peuple eJl particulier) nous avons c1cssé
ses religions d apres l'ordre chronologique de leur
apparition et eu les subdivisant en leurs diffé­
rentes sectes ou écoles, toutes les fois que la préci­
sion de nos renseignements noZis l'a permis. Dalls
cbacu1le de ces subdivisions, 110US avons groupé
les di'verses représentations d urIe même divinité,
de façon abien faire ressortir les modificatiOilS
que le temps ou le progrès des idées a apportées
soit da1ls ses traits caractéristiques sa forme et
salt attitude, soit dans ses attributs et S01J sem
mythique. Chaque fois que cela a été possible)
nous avons mis en relief dam nos vitri1Jes les
pieces les plus remarquables par leur rareté, leur
antiquité leur perfection artistique al/, par leur
matière.

Le \.1.usét se compose de quatre corps de bàti­
ments atrois étages, avec sous-sol et d'Zlne tour
1'onde spécialement afJectée à la Bibliothèque (voir
le plan général).

Ali rez-de·chaussée, deux galeries rmJerment
une collection de céramique chinoise et japonaise
1'ézmie surtou.t au point de vue artistique et in­
dustriel, et classée: pour la Cbille, chronologi­
quement ~ par ordre de succession des découvertes
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des divers émaux et par procédés de fabrication;
pour l~ Japon, d'après la situation géographique
des lieux de production.

UM troisièmegalerie,prenant jour sur la COUT,

contient des monume1lts originaux et des moN

Lages provenant des anciennes capitales du, Siam
et du célèbre temple d'Angkbor, et se relie, par une
petite galerie servant de salle de conférences, li la
Galerie de Céramique japonaise.

Le premier étage comprend :
[0 La BIBLIOTHÈQUE, riche de 22.000 vo­

lumes, et u.ne salle de travail mise à la disposi­
tion des lecteurs. Ils )' trouveront deux cata­
logues: l'un d'après l'ordre alpb.1bétique des noms
d'auteurs, l'autre par ordre méthodique et géogra­
phique à la fois qui lei" fourniront l'indicatioll
de tous les travaux relatifs aux religions, supers­
titions, lége1ldes} contes populaires, Cl l'histaire,
la ~éographie, l'ethnologie, la philosophie et l'art,
parus dam les divers périodiques et les publica­
tions des Sociétés savantes de France et de l'é­
tranger ;

2° La SALLE 0 7, consacrée au culte du jeu
cbez les Guibres et les Parsis }o

JO La G.4LERIE D1ÉSA, divisée en cinq salles
renfermullt les objets relatifs az;x re1i<Tions de
fInde} du Tibet el de la Ch:ne :
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.r Une GALERIE SUR COURJ formant six salles
affectées aux religions du Cambodge, de la Bir­
manie, du Siam, de l'Annam du Tonlân, de la
Sibérie) et à la religion populaire de la province
cbinoise du Fou-ldJien;

50 La GALERIE BOISSIÈRE, divisée en six salles
occupées par les religions et l'bistoire du Japon;

60 Une petite G.&LERIE SUR COUR partagée el;

deux salles exclusivement consacrées à l'art japo­
1lLlis.

Ait second étaO'e se trouvent:
1° Dans la tour au dessus dela Bibliothèque,

la collection des tableaux peints par M. Félix
Régame)', attacbé il, la mission ~cientifique de
M. Guimet;

2 0 La GALERIE BOISSIÈRE, divisée en quatre
salles réservées à la religi01z de l Égypte a1zcienne ;

JO La GALERIE D1É.\'A consacrée à la peùz­
lure aux estampes et aux illustrations japo­
naises aux a1ztiquités de l'Italie et de la Grèce;

4° La G.1LERIE SUR COUR divisée en six salles
renfermant des monuments de la Grèce archaïque,
de l'Assyrie, de la Baby/onie) de la Phénicie et
de la Cappadoce des spécimens de tart 11msul­
man de l'Asie occidentale et centrale, et une col­
lection très importante J objets coréens.

Au troisibne étage, au dessus de la Biblio-
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thèque, une salle circulaire est préparée pour
recevoir un panorama qui représentera successi­
vement divers temples de l'lndet de l Égypte, du
Japon, etc.

Ce n'est qu'un simple Guide à travers les col·
lections que nous offrons ici. ous nous sommes
donc bornés à exquiss~r sommairement les grands
traits des Religions représentées au Musée, en in­
diquant seulement les pièces principales de chaque
vitrine, a, comme ce petit olwrage s'adresse plutôt
au grand public qu aux sav.:mts, nous a""'OllS pris
le parti d'orthographier les noms et termes orien­
tUliX d'apres leur prononciation en français, en
les faisant suivre de leur orthographe scientifique.

ous devons de sincères remerciements à nos
dlz/oués collaborateurs, MM. Paul Regnaud,
Panditiléké, Lewis da Sylva, E. S. W. Sénâ­
thirdja. pour l'Inde; - J. -J. M. de Groot, Ter­
rien de Lacouperie, Tcheng-keng, pour la Chine;
- Y. Yma:z.oumi, M. A, Tomi-i, Ya11lata~Ha­

rada, Matsounami t Kau)amoura, Bariou To/û,
pour le Japon,. - HOllg- Tjong-ou, pour la Corée ,.
- E. Lefébure, V. Loret et E. Amélùzeau. pour
l'Égypte,. - E. Deshayes, conservateur-adjoint
dll Musée, pour la céramique et l'art de la
Chine et du Japon,. - et Félix Régamey, pour une
partie des dessins qui illustrent ce volume.

J.
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Cette troisieme récension du Guide au Musée
Guimet d01l11ela distribution définitive des collec·
tions autant du moi1ls que cela est possible dans
!m musée qui s'accrci! continuellement.

L. DE M.
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Bois doré japonais du xn· siècle.



PL:\ DU MUSÉE GCnlET



EXPLICATIO DU PLA.r

A

B et C
D
E
G
1

J
M
N

A
B et C

D
E

G

H
et J

•1

A

B et C

Det E

G

H

1

REZ-DE-CHAUSSEE

YestiDul~.

Bureaux du conservatenr-adjoint el du gaditn-chef.

".ater-closet.

Bureau des gardiens.

GUERIE d'lb" : Ceramique chinoise.

GALERIE UR COUR : ~lonuments du Siam et du C:lmbodge.

Yestibule et escalier de dégagement.

Salle de conférences.

GALERlB BOlsslhE : Céramique j,lpolUise.

rRE~[IER ETAGE

Bibliothèque.

Cabinets du directeur et du cons rvateur.

S LLE .0 ï : Parsis.

Salle de lecture.
GALlIRIE d'Us., : Religions de l'lnde, de l"I ndo-Chine et de la

Chine.

SALLE nB JADE.
G.'Lf:nlE UR CuUR : ReliCYions du Cambodge, de la birmanie, du

Siam, de l'Anmam et du Tonkin, de la Sibérie et de la Chine

méridionale,

G'LERIE .UR coun : Art japo:1ais•

GALERIE BOIS IbE : Religions et histoire ,iu Japon.

DEUXIÈ~IE ETAGE

Bibliotheque. - Tableaux de F. Regamty.

Bureaux de l'architecte et des traducteurs indigènes.

~Iagasins et archives.

GUERIE ll'H. A ; Peinture, dessins, estampes, illustratious et cro­

quis japonais. - Religions romaine, grecque et gauloise.

Religion grecque.
GALERIE UB COUB : Grèce archaïque, Assyrie, Bahylonie. Phénicie,

Cappadoce, art musulman de l'Asie centrale, ~Iexique et Pérou.

Religion et art de a Coree.

GALERIE 1301<; Itu ; Religion de l'Égypte ancienne et culte Isiaque.



JUPITER-SÉRAPI

Bronze romain.
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REZ-DE-CHAUSSÉE

ROTONDi: D'ENTRÉE

Buste d'Osiris, marbre blanc romain.
Dix bustes, probablement des portraits, provenant

Jl.: la villa HaJriana.
Autel funéraire gallo-romain dc::cou\'ert à îmes.
Autel de sacrifice. Devant : deux personnages de­

bout, probablement MERCURE et ROSMERTA; à droite,
un coq sur une tortue, et, à gauche, un bélier sur un
autel. - Trouvé dans le clocher de l'église de Fleu­
rieu-sur-Saône, lors de la démolition de cette chapelle,

en 1885.

Au milieu.
Autow' de la. aile.

A gauche de l'en·
trée.



REZ-DE-CHAUSSÉE

GALERIE D'lÉ

CÉRAMIQUE CHINOISE

La galt:rie a été divisée en trois salles:
La première est consacrée aux différents procédés

de fabrication j

La seconde, aux découvertes successi\'es des cou­
leurs;

La roisième, à la chronologie donnée par les marques
impériales,

PREMIÈRE SALLE

Vitrine I.

Vases gaufrés, gravés ou sculptés sous émail, à cou­
vertes variées ordinairement appelées céladoDs.

Les céladons vert d'eau sont très probablement les
plus anciens spécimens de la porcelaine de Chine,
ceu. dont la couleur a été désignée, par les premiers
traducteurs de chinois comme étant « bleu de ciel
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après la pluie )1. Le caractère aurait dû se lire « vert»,
Les cinq plats qui figurent dans cette vitnne donnent

une idée de ce genre de colorations et doivent être
assez anciens.

Celui qui est en bas, à droite, servait de bénitier
dans une petite chapelle des e:1Viruns d~ Valence
(Espagne).

Vitrine 2.

Vases dont les décorations variées ont été obtenues
par le fait de la température élevée qui a fait produire
des coulures et des marbrures, dont l'effet était prévu
alors même que l'on appliquait les couleurs par as­
persion, par immersion, par insufflation, par touches
de pin 'eau, par coups de tamis, ou par tOUt autre
procédé qui amenait la vari~té dans la répartition des
tons.

Vitrine 3.

Porcelaines ~raqueléesJ et décorées sur craquelé.

Vitrine 4·

Porcelaines dites de • ankin et faites à King-té­
Tchin, ',iIle où se trouvent presque toutes le fabriques
de porcelaine, notamment la lanufacture impériale,
Décors de ankin.

Vitrine s·
La porcelaine dite de Canton est faite à King-té-
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Tchin et amenée à Canton pour être décorée. Deu:\
vases blancs donnent une idée de la porcelaine avant
qu'elle soit couverte de peintures. L'un a reçu le
vernis blanc par immersion, ce qui le r nd plus liss ;
l'autre, par insufflation, ce qui lui donne un aspect gra­
nuleux.

On voit là aussi des pièces gauffrées sous émail et
des craquelés décorés de peinture.

Un coupe et deux vases bleus ont reçu la couvc:rte
sous forme de gouttelett s donnant les petites protu­
bérances de la p au de D'renouille.

"Cn plat vert a eu la couleur mise également P4r
lïnsufflation au roseau.

ConLl'e le ~llW·. Une s 'ri~ de plats a reçu, sur une couverte vert
clair, de la poussière brune déposée par des coups dL
tamis.

Vitrine 6.
Porcelaines ami-datées faites à 1 imitation de piè es

anciennes:
Cne s 'rie cl t2sses (rayon du bas), de couleurs va­

ri~es imite les décors du temps de l'empereur Kien-long
(1736-1796) et sont même datées faussement du nom
de cet empereur. Au second rayon se trouvent des
porcelaines anciennes en blanc de Chine ou à décor
bleu, surdécor' es de peintures imitant des vases dits
de la famille verte. Cette falsification, imaginée pour
donner plus de valeur à ces vases, leur en ôte beau­
coup au: yeux des connaisseurs.

Contre le mui'. Paravent chinois en laque dite de Coromandel, re·
présentant une fête à la cour sous la dynastie des
Thang,
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Deux vitrines tables contenant des objets varits

d'époques anciennes.

DEUXIÈME SALLE

Vitrine 7~

Terres cuites appelées improprement Boccaros, à
cause de leur ressemblance avec les poteries qui por­
tent ce nom en Portugal.

La plupart sc nt moulées et quelques-unes sont trai­
tées à l'ébauchoir (théière au cerf) dans la pâte humide,
ou ciselées dans la pâte sèche (grand vase à gauche).

Les couleurs des terres sont très variées: quelques­
un~s imitent le bronze; parfois on les a recouvertes
d'émaux colorés d'une grande intensité.

Deux vases et une potiche en Boccaro.

Vitrine 8.

Porcelaines blanches faites avec des kaolins de dif­
férentes provenances, ce qui les fait varier de ton et
surtout de densité.

Vitrine 9·

La première couleur employée pour décorer la por­
celaine a été le bleu de cobalt qui, à cause de sa faci­
lit~ de dissociation aux hautes températures, é ait
utilisé avant que l'on recouvrit le ,-ase de son vernis

Au dessu de la
vitl'ille.
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sili eux. C est ce qu on appelle les Bleus sous COlive1'te.
Parfois, la couverte blanche est remplacée par une

couverte bleu clair qui laisse apercevoir, par translu­
cidité, le décor bleu foncé.

Vitrine 10.

t rc fI·az·ée. Les rouges de protoxyde de cuivre furent appli-
qués aussi sous la cam erte, tantôt seuls, tantôt de con­
cert avec les bleus déjà utilisés.

On 'oit également sur ces décors bleu et rouge des
couvertes bleu clair (deuxième rayon à droite).

Dam la ze travée apparaissent (rayon du haut) et
les rouges de fer et les ors qui étaient appliqués SlIr la
COliverte, à la température plus basse des feux de
moufle.

L'utilisation Je l'or amène les décors or sur bleu,
or sur noir, etc.

Vitrine II.

Les feux de moufle permettent l'emploi dèS verls
de cuivre, qui ne tardent pas à dominer dans la déco­
ration des V3ses ce qui leur a fait donner le nom de
porcelaines de lajamille 'l.'ertJ.

~ fais tandis que les rouges et les vert$ étaient appli­
qués sur la couverte, les bleus ont continué à être mis
en dessous.

Vitril1e 12.

Les violets de manganèse et les jaunes de cadmium,
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ou les jaunes de fer, créent une nouvelle série qu'on

pourrait presque appeler la famille jaune, et qui nous

amène à la dernière couleur de la palette des céra­

mistes chinois: le rose d'or.

Vitrine 1 3.

Enrichis par cette superbe teinte, le rose d'or, les

Chinois la font dominer dans leurs productions, aux­

quelles on a donné la fjénomination de Jamille rose.

Vitrine 14-

Les relations de plus en plus fréquentes entre les

Européens et les Chinois amenèrent 1:1 création en

Chine d'un genre dit ( de la Compagnie des Indes »,

qui reproduisait plus ou moins fidèlement des sujets

européens ou les armoiries des grandes famille .

La travée de droite contient de prHérence les sujets

profanes; la travée de gauche, les sujets religieux ins­

pirés par les Pères jésuites.

Un service à thé représente rétablissement de ces

missionnaires dans le Chën-si au xvmr siècle

Yase porcelaine, blanc Je Chine, à décor à reliefs. Au milieu de la

Grand vase porcelaine, décor bleu et rouge sous aile.

. couverte bleu empois foncé (lGeu .long) .

Deux gr,mds vases n fJïence laquée incrustée de

nacre.







Au de u de la vit,..

Ad,'oile. dev.le mu,..

A gauche. w'la
pOlle.
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Plat porc Iain décor bleu sous couverte.
J rdinière porc laine, décor genre Yong-tchmg.
Deux plaques porcelaine encadrée, décor' es de

caract res chino;s' à tlt-oile : « ain-Chan». recevoir
1 bonheur;.i g liche :« Ti-t-hung l , rec voir au
prin emps (Ki n.lono)'

Vitrine 17.

Thang fut illspe teur des manufactures sous le
rèone de Kien-Iong (lï36-1796). Le sa\'ant Li·Kiu­
lai a dit dt: lui:

« Il reprit la fabri -ation long emps interrompue des
jarres ornées de dragons et de porcelaines Kiun, et
fi revivre les pro éGés anciens. Grace à lui les fonds
d azur foncé de rouoe . at:l.nt reparurent d nou­
veau et excitèrent l'admira ion. Thang rOUV:l d:lOS
son pro re uénie la plupar des merveilleux pro.::édés
qu'il mit en u age. ))

Aussi nOlis voyons une variét~ remarquable dans
ous les produits de cet e épo ue, L s gaufrés sous

émail à tint s variées, les \'.. s s ornés de coulur s
de gra'ld-feu 1 s in ur s ur bi uit ( eu.-ï m
rayon à gauch ) 1 s imita 'ons de (t'O ach (deuxit:m
ra:on au miheu), les violets et les bleus d'Euro e
1 s imi a ions d~ jades (rayon du ba ). 1 s reproduc-
ion de bronze. d' \'enturin , cl l111rbre, d~ por­

phyre. de orail,l s ornementations les plus soiO',1t~es

et les plus éléaJutes les fleurs bien grau p'es, parfai­
tement rendues, tout indique un maître sùr de son art.

A [Jouche cleu. le mll/', Jardinière porcelaine, décor cyenre Yong-tching,
Entre le. fenêtre Ki-pô tissé en soie : CI, H: dans un jardin su r

un terrasse entourée d'eau,



La travée de droite et le bas de la trai.:ée de gaucbe
continuent à nous faire admirerles produitsde l'époque
Kie!1-long (17)6 -1796). Sous Kia-kïng (1796-1821)
(deuxième rayon, trav~e à gau he), l'influence dl:
Thang se fait encore sentir quoique avec une déca­
dence marquée.

Sous Tao-Kouang (18:!! -185 1), un regain d'habi­
let~, surtout dans les petites pièces, est comme le der­
nier soupir de la grande fabrication officielle.

A partir de l '1-0, King·t~-tchïn ne fait plus que
les vases pour 1 s « diables des mers» c'est-il-dire
pour l'exportation europ~enne.

Grand vase :i large panse, a\'e des tê es gro esques
pour anses, fond moutarde, dé.:or en relief blanc bl u
et rouge de cuivre (Kien-Iong).

CERA~nQUE CHI. 'OISE

V'itrine 1 .

25

Au milieu de la
aUe.
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Contl'e la paroi gau­
che de la vill'ine.

Au de u de la
vit"ine.

Au mur.

Kakbuollo, peint sur papier signé Massa-Shigué et
daté 183 l, représentant un Tchadjïn.

Cloison mobile qui se dispose autour de l'opéra­
teur de la cérémonie; table où se disposent les objets;
modèle de moulin à thé et vase à eau en vieux grès
de Bizen.

Kakémol:o, peinture sur soie, par Guessen - 1809 :
Tcho-rio, héros chinois et son précepteur Ki-sé-ki-kô.

Vitrine 3.

Grès à couvertes colorées de provenances diverses,
produits anciens, faïences ou grès, provenant généra­
lement dt: Sé 0 où la fabrication prit assez d'impor­
tance pour donner le nom de Séto-Mono (objets de
Séto) aux produi s céramiques du Japon.

L'emploi du kaolin - l'élément constitutif de la por­
celaine dom il existe des mines en Owari - date,
dans cette provir.ce, du commencement de ce siècle;
on en a fabriqué les porcelaines exposées dans cette
vitrine et dans les vitrines 5 et 9.

Fabrications di\'erses de Séto, Takatori, Hizen et
Shigaraki.

Au "lUI'. Kakémono, peinture sur soie par T-hikoudo: Huit
des 16 Rakans.

J'itri71e 4.

A droite.

A gauche.

Produits attribués généralement à la Corée.
Poteries, dites de Soma, du nom d'une famille
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pr incière dont elles portent ordinairement les armoi­
ries: Un cheval entravé et une figure formée de huit
points autour d'un point centl:al.

BLAsa.' DES PRI. 'CES DE 50. lA

Ka7~bIl0110, peint sur soie, par Tchékoudo : Huit Derrière la vitrine,
des 16 Rakans. le long du mur.

Grand vase porcelaine, province de Hizen (Imari).
Grande lanterne de bronze. Fabriquée par Otaniya Ail milieu de la

G
,(Llle.

uiyémol1, à Osaka, 1870.
Grand vase en porcelaine laq uée, province de

Hizen (Imari).

Vitrille 5.

Figurines finement travaillées recouvertes d'un Pal'lie verticale.

émail très doux au toucher, fabrication de Tokiô, pro-
vince de Mousachi, et faïences èe même provenance.

Trois "~rres à boire très minces, en porcelaine, dé­
corés à Tokiô dans un atelier appelé Hiotiyen. Les

2.



P(l1'lie p la le,

Le lonfj du mU/',

Bnire le colonne
et e (ai anl pen­

dant..
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kaolins de ces porcelaines viennent de la province
d'Owari,

Ten-es cuites /loites: Une boite et un petit vase en
forme d oiseau, exposés chacun sur un coussin sont
signés de la veuve Kôrën,

Porcelaines modernes d'Owari.
Fabrication connue sous le nom de Yédo-gawa,
Sur le devant un :album déplié montre les diffé-

rentes phases de la fabrication de la porcelainè,
depuis le broyage des matières premières jus­
qu'au défournement des .objets prêts à être mis en
vente,

Pièces anciennes surdécorées par Miakawa Kosan,
dit ~!akoudzou, Les poteries anciennes, sans décor,
n ayant pas trouvé d'abord en Europe un écoulement
facile, Makoudzou imagina de les décorer de Sl1jèls
humoristiques, qui en assurèrent tellement la vente
que, depuis, le goût des choses anciennes étant venu,
on fabriqua de toutes pi' ces des objets nom'eaux avec
ce genre de dé.:or.

Porcelaines modernes cl Owari et de lino.
Kakhllollo peinture sur soie, par Tanshinssai (fils

de Tamou, mort en 171Ô) : Le dieu Djou-rô-djin,
KakémoJlo, sur soie: Amida entre Fouguen, ~Iond­

jou et les 12 Tens.
Écran en porcelaine d Owari.
Tambours surmon és d'un coq, porc Iain (provinc

d'Owari),
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Au de su de la
vitrine.

Den'. la Viti'., ur la col.
Le long du ml/l', en

suivant.

Vitrine 6.

Produits de provenances et de dates diverses, mais Pal'lù: verticale.
en général de fabrication inférieure surtout remar-
quables par leur originalité. Quelques pièces sont for
anciennes. Faïences d'Iwami, Foujima, Idzoumo, Ha-
rima, Yamato et Owari.

Seconde partie de l'album de la fabrication de la IJal"iie plate.
porcelaine.

Faïences modernes de Kinkozan d·Awata.
Porcelaines, faïences et .terres cuites de Mousachi

(Tokiô) et d'Awadji.
Poteries grossières q~e, les jours de marché, on

\'end pour quelques sous, quoique 1 urs form s va­
rit:es et leurs décors aient un certain caractère artis­
tique.

Yases en porc~laine par Roboukei de Kiomidzou
(faubourg de Kioto).

Faucon sur un rocher, en grès de Bizen.
Kakémo11O, peinture sur soie, par Oun-shiou Ouoki.
Grand vase porcelaine. province de Hizen (Imari.)
!{akémollo, peinture sur soie, par Ka-ko-keizan.
Kakémono, peint sur soie, non sign~ : Barr:bous,

branches fleuries et oiseaux.
Lan terne de temple en Iorcelaine d'Owarî.
Grande Chimère grès (province de Bizen).
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/layon du ia à
(Jauche.

Au de~ u de la
,it/'ille.

•1 {Jauche de la
dtt'ine.

A droite de la
pot'le.

Vitrine 8.

Terres cuites fabriquées à 1 iOlo.
Objets fabriqu' s par ~1iakawa Kosan, surnommé

• Iakoudzou.
Makou zou, qUI Vit encore, a fabriqué su cessive­

ment tous les genres.
Dans la ravée de droit (deuxième rayon), sont les

pièc s de sa première fabrication. Il arriva ensuite à
imiter les Satz0uma. A l'Exposi ion de 187' , il pré­
senta des pièces en relief qui eurent un gran succès
(rav'e de gau he.
~lakoudzoua cherché récemment la fabrictltion des

grands feux qui composaient surtout son envoi à

1Ex 0 ition de 1889.
Trois vases en fJïeo e d' .\wata (faubourg de Kioto).

Vitrine 9.

Porc laines anci nnes et mo ernes d·Owari.
Plat en porcelaine, province de Hizen Imari) .

JIitrilles A Li ••.

Ces treize vi rines renferment une coll ct ion -le
2.700 [{oros, ou boî es à parfums, qui représen ent à

peu pr' s toutes les pro\' nanc s t tous les artistes an·
ciens et modernes du Japon.

Kakemono, peinture sur soie, par Keishou Foujiwara
Hiromas a : Danseur de. "6.
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Kakémono, soie, du même: Riches tambours de· A gauche de la
VelDt une tente, vue par derrihe. pade.

Vitrine 12.

Céladons de différent 5 provenances, anciens et mo­
dernes. Quelques pièces pourraient appartenir à la
fabrication chinoise, les céladons japonais présentant
les mêmes variétés de décors que les céladons chinois.

Vase faïence, couverte bleu très vif.
Plat eQ porcelaine de Hizen.
Jardinière en grès décorée d'un dragon en relief.
Tô (Dagoba) en bronze, provenant du temple

d'Eniti, province d'Omi, près de Kiôtô, où il a été
consacré il y a près de deux cents ans. Les figures re­
présentent les quatre émanations de Daï- iti- ïôrai :
Ashikou, At"lida, Hoshio et Fokou-ou-djô-Djou.

Tous les grands vases sur socle et les plats au mur
qui n'ont pas été déjà décrits sont en porcelaine de
Hizen (Imari).

Vitrine 1 3.

Au dess us de la vit,'.
A droite, au mur.
Devant le mur.
Au milieu de la

salle.

fabrication dite de Banko.
Elle est ainsi nommée de ce que le fabricant de ces

poteries, Gonzaémon, se sen ait pour le~ marquer du
mot Batlko, qui veut din: : t\ dix mille années ».

Sm' le l'ayou dll bas, travée di droite, sont généralement Pal'tie vel'iicale.
les produits anciens (fin XVIIIe siecle); sur les autres
rayons, et dans la partie plate (derrière), les produits
modernes.
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Au de li de la
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Deux rayo11s de la travie de gauche montren t des
faïences décorées de sujets européens et fabriquées
d'après les procédés des Hollandais de Delft. L'inven­
teur des Banko fut renommé pour ce genre de fabri·
cation.

Faïences :i reliefs, attribuées à la province de Sa­
nouki, parmi lesquelles on remarquera les œuvres du
potier Minzan.

Trois vases BJnko.
I<akémol1o, peinture sur soie Philosophe en face

d'une cascade.
ase grès posé à l'envers.

Ka/dmouo, peinture sur soie, par Rado : Paysage avec
groupe de personnages.

1tïtr.illes 14 et 15·

Produits de la province de Kaga. Cette fabrication
est plus généralement connue sous le nom de Koutani
(neuf vallé'es), du nom de l'endroit où fut établi le
premier four au XYIIe siècle, sur l initiative du prince
de cette province.

La vitrifie 14 renfJ rme les produits les plus anciens;
su,. le mJon du bas, plats d~corés de vert. jaune, violet
et noir, attribués ordinairement au peintre Kousoumi
Morikagué (école Kano).

La vitrine 15 présente les proJuits plus modernes
où dominent peu à peu les d' cors rouge et or, sur
faïence et sur porcelaine.

Jardinière grès à émail brun et vert.
Vase grès par Kosaï.
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MAÉDA. PRI. 'CE DE KAGA.

Grès: Dragon entourant la boule pr~cieuse.

Vase de grès décoré.

Vitrine 16.
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Au dessu de la
vittine t5.

La partieve,-ticale est presque entièrement consacrée Pm'tie vel'licale.
aux faïences aésignées sous le nom de Rakou. Ce
nom leur vif:ct du cachet Rakou (joie), qu'elles panent
généralement etqui fut donné à l'origine(fin XVIe siècle)
au fils de l'inventeur de ces poteries par Taiko-Sama.

Les types de celte fabrication sont le bol noir et le
bol rouge, exposés sur leur étui de soie (deuxième
rayon, travée de droite).

Au troisième m)'on: pécimens de la fabrication de la
province d'Idzoumi ou Mina ô.

Sur le devallt, dans la partie gauche de la pat"tie plate Pal'tie p'ate.
et dalls lè petit côté, sont Jes produits fabriqués par
Kenzan, un des plus cdèbres potiers du Japon, de la
fin du XVIIe siècle et du comm ncement du XVIIIe.

Les deux plateaux décor~s de fleurs SOnt dt:s œuvres
remarquables de sa fabrication.
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ase décoré de larges fleurons et de papillons.
Faïence: Dharma assis.
Yase terre cuite, marque: Foussa-oka Toôzan.
Kakémollo, peint sur soie: Oiseau sur un buisson

fleuri.
Terre cuite: Renard vêtu de la robe des bonzes.
Grand vase en porcelaine laquée, province de Hizen

(Imari).

Vitrine 17.

Travée de dl'oile
"ayon dl, bas.

Au de' Ue, 2c et
JC 1"llyon .

Tl'avée de gauche.
t cr, 20 I!t 3c 1'((!lOn •

Rayon du ha .

Faïences légères, actuellement fabriquées à Awata,
faubourg de Kioto.

Des vases une jardinière déco:ée d'éventails, un~

soupière, un plat signés Bishô-ken.
Les faïences crémeuses à fins décors de Taïzan,

imitant la fabrication de Satzouma, et ses produits à
fonds colorés, roses bleus, jaunes, marrons. etc., fa­
briqués pour l'Exposition d'Amsterdam, après la visite
que lui fit le fondateur du Musée.

Fabrication de Tanzan dont on \'oit la photogra­
phie.

Les deux grands vases (troisième rayol1) et les assiettes
son de la première fabrication' le reste a été fait pour
l'Exposition d',Am:;terdam, après la visite de 1. Gui­

met.
lin \'ase, dont les réserves sont restées sans décor,

présente à peu près le même fond que la jardinière

qui est auprès.
Le raJoll mtier du ballt de la vitrine montre la fabrica­

tion de Kin-Kozan ancienne à droite, moderne à

gauche. Au milieu, un vase non encore décoré et un
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vase décoré, mais qui n'a pas passé au feu de moufle,
Vase grès.
Vase porcelaine par Kosaï.

Vitrine 18.

.h des liS de la
vitrine.

Fabrication de Kiomidzou, autre faubourg de Kioto,
où l'on fait surtout des porcelaines et que1ques faïences.

Les potiers les mieux connus et le:; plus estimés y
sont représentés : Zoôrokou, Sitchibei, Rokoubei,
Kmzanj Dohatchi, Kosa'l, Kiteï, Mokou-béi, etc,;
des étiquettes montrent les produits de chacun d'eux.

C'est devant ~L Guimet, et pour lui, que Rokoubei,
d'un seul mouvement rectiligne du pouce a fabriqué
1.: bol doré, exposé sur le rayon du bas (partieverli­
,.zIe, t1'al.'ée de dt'oite).

Grand plat (branche de prunier), fabriqué expr~s Conb'e le pila t.,
pour M. Guimet, par itchibei, qui ne fabrique ordi- ft droite.

nairement que de toutes petites tasses.
Vase imitaut la fabrication de la porcelaine de A u de ilS de la

f'ilrine.Bizen, par Dohatchi.
Théière, par Dohatchi.
Coupe porcelaine sur socle imitant un rocher par

Kitei.
Kak~tIlollo, p inture sur soi , par Foutai-rinken­

G:Junyokou : Huit Rakans.
Kakémo1lo, peinture sur soie: Dai-kol'ou sur deux JJeJ'J'ièl'e la vitrine.

ballots de riz.
Bouc en faïence, par DO!latchi. .tu mur.

Plat en porcelaine.
Potiche en porcelaine de Hizen (lmari).
Jardinières par Tanzan. Uevantles colonPlt~I.
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'ous retrouvons cependant dans la vitrine: Dharma.
Shioki, le poète Hitomarou, Djou-R6-djin sur son
cerf, Mondjou sur son lion, etc.

IKÉDA, PRI 'CE DE B~ZE.·

Les animaux sont g~néralement rendus avec vérité
et une certaine intensité d'expression.

•ase faïence dé,orée.
Grès de Bizen : Hotei.

Vitrine 21 .

Porcelaines anciennt:s, à d~-:or bleu, sous COu\'crte,
de la province de Hizen.

La fabrication de la por,e1aine au Japon date du
commencement du XVIe siècle. C'est un Japonais
nommé Gorodayu Shonsui qui l'importa dans la pro­
vince de Hizen après avoir ét~ apprendre cette indus­
trie en Chine. Shon~ui et ses deux ~lèves Gorohatdli
et Goroshitchi ont décor ~ leurs produits en bleu sous
couverte, mais ils ne paraissent :lvoir employé, dans
leur fabrication que des matériaux apportés d~ Chine

Aade.:u de la
I·i/nlle.
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pu honsui et qui furent \'i e épuisés. Il fallut qu au
ommencement du siècle sui\'ant un Corée:!, ramené

à la suite des armées de Tail'o, découvrît les milles
de kaolin de rI zoumiyama, pour que la porcelaine

rit une grande importance industrielle. C tte impor­
n e s'accrut ncore lorsque les Japonais eurent

appris des Chinois v rs 16.l7. remploi des émau.·

dans sa décoration,

Ail cl /1. de la
'itrine.

li mw'.

" ile d 11
il,'ille.

• '. BE.SHI. 1.\, PRL 'CE DE HIZE.'

y:! es en or.:elaine banc le : à droi'e

'ou ei' à gauche par Si -hib i.
Pla en orcelait e de Hizen (Imari).
K .kél1lollo p inturc; sur soie : rouan-on

nuag s sur un ragon.
Plat en porcelain de Hiz n (Imari).

Vitrine 22.

ar Ro-

d os 1 s

Por-el ines de m ~me proven nee, p.umi 1 squelles

.ont à r marquer es bouque s de fleur ra pelant
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ceult que les jeunes filles apprennent à composer pour
les différentes p rsonnes que leurs parents sont appe­
lés à recevoir,

Vitrille 23.
Porcelaines de Hizen. Un bol et une assi tte, aux

bords festonnés, dont la forme rappelle la fleur de
chrysanthème, et un autre bol, aux bords échancrés,
d~coré, cn émaux, de lég' res branches fleuries sur le
fond blanc mat de la couverte. sont attribués :i un
fabricant de Hizen, nommé Kakiyémon (X\'IIo sit:c1e).

Ces décors ont été imi és à Chan illy et en Sax

" itrillf. 24.
Porcelaines de Hiz n, fahriqu es pour les Japon is,

IJ plupart anciennes.

Vitrine 2 S.
4 ême porcelaine, dont les plus grandes pi~ces, sous

le nom de vieux Japon, faisaient partie-des importa-ions
des Hollandais e d s Portugais par 1aC10, au .'\·ne

et au XYIIIe si cleo
A signaler une aiguière et sa co..]uille, de style i a_

lien ainsi que les grands plats très décoratif'. Comme
vieille qualité, la statuette de femme et deux bou­
eilles à Saké (premier rayoll, /ra1Jù IL gallclJ~), sur des

coussins.

Kakbmmo, peinture sur soie, p:u Ishi la Tadashi : A .'I(welle.
Mondjou, dieu d la science.

Potiche en porcelaine de Hiz n.
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Vitrine 26.

( A Il autre de hl ffL11eri~.)

Porc laines de Hizen de fabrication moderne con­
nues, surtout en Europe, sous le nom de Imari et d~
• agasal'i, les deux Forts cl où on les expédie en Eu­
rope,

L s gr.tnds \'uses qui décor Dt la salle sont de b
même pro 'enance,

A IL de' Il. de la Se faisant penda:1t, vases en porcelaine, par Hichio-
L'lll'me. zan Chinpo.

"a faïenCé à couverte bleu tr~s \'if.

fi/tine 27.

Fabrica'ion ncienne Ge Kio~6, contemporaine ou
}os érieure .1 . ïnsei, le pO'ier le plus célèbre et le plus
copié a\'ec Ken an.

C'est 'ïns,·i qui, au mIlieu du ,'YlIe siècle, intro­
duis't j Kiotô la décoration en bleu. v rt, rouge et or,

t fit faire les plus grands progrès à la fabrication, soit
1ar ses propres œu\'res, soit en enseig l:mt lui-même
ses procédé •

Vitrille 28.

J. rombr-.:ux spl:cimens de cette fabrication.
A lt de Il' de la viII'. Gr' s : Shinno. inventeur de la médecine.
..f dl'oite de la vil/'ilLe, Ha émollo, peint sur soie: Kouan-on à mille tètes,

A gauche de la Grand VJse en porcelaine non passéé en couverte
l'ilJ'ille. (biscuit).
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Vi/rille 29.
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Porc laines de la province de Hizen, sortant des fa­
briques princière~ de )lika ~;adji, appartenant au prince
de Hid 0: d'Oliawadji. appartenant au prince de Ta_
b~shima et de Matsougatami qui dépendait de la mt:me
famille.

.IATSOlJ-Ot:RA. PRL 'CE DE HIRATO

Les produits de ces fabriques. exdusi\"emetlt rés r­
yt:s à leurs propriétaires, sen'aient pour leur usage
ou pour faire des cadeaux aux autres seigneurs. Ils
sOnt d'une fabrication rem.lrquables. Ces porcelaines,
blanches ou d~corées en blt:u sous émail, parfois dis­
crètement rele\'ées de couleurs de moufle, peuvent
lutter, comme perfection, a\'ec les meilleurs produits
chinois et, à notre avis, les surpassent quelquefois
par le charme des décors ct la douceur des bleus.

Potiches en vieil1e por.:elaine de Hizen à décor la­
qué et en relief.

Au deR. us de la
t'Itrine
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Gr~s : RaïJ n, ài u ou tonnerre.
A gauche de la Grand \'ase en porcelaine de Kishiou.

i/rine.

Titrine 30.

Tl'avée de d;'oile,
J er et 0 l'ayon '.

Gres de Bizen, gris-bleu ardoise et blancs qui cons­
tituent un genre assez r::.re de la fabrication de cette

pro\'ince.
Lorsque Yeirakou se fut rendu cé èbre comme po­

tier, le prince de Kishiou le fit venir et lui donna la

T,'avée de [jaurhf',
,'ayoll (!Il ba .

HO OKA WA PRIKCE DE HIGÔ

direction cl s fours qu il avait fait construire dans les
jarJin de son palais, Yeirakou fabriqua pour lui des
produi s à émaux, "io ets, bleus et jaunes (deuxiéme,
qllatrit'1ne et cinqlliëme 1'a)'ons). Ces produits sont dé­
5ignés sous le nom de Oniva-Yaki (fabriqués dans
le jardin) de Kishiou.

Produits de la proyince àe Sa tzouma et de Higô,
fabriqués, soit par les Coréens, ramenés au Jaron par
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les generaux de Taïko à la fin du xn·e siècle, soit
par leurs descendants.

Le brûle-parfum du milieu, ainsi que les deux po­
tiches au dessus de la vitrine, montrent un décor lar­
gement tracé en brun sur fond blanc; les autres pièces,
bols, bouteilles, t'1t~ières, \'ases à eau, ont un dé.::or
obtenu par de l'argile blanche incrustée sous la gb­
çure, ou par de l'argile noire incrustée dans la terre
blanche.

Les autres rayons de cette trlvée sont occup~s par
des figurines en grès, généralement fabriquées à Taka­
tori, province de Chikouzen; eUes se distinguent par
leur vernis brillant, éplis, de nuances variées. Cer­
tains groupes, comme la lutte de l'aigle et du singe,
ont une grande énergie.

Deux potiches en vieux Satzouma, dit Sounko- Au de u, de la
rokou. vit,.ine.

Grès: Ourashima-Taro sur sa tortue.

Vitrine 3I.

Faïences de Satzouma à fond cr~meux, finement
craquel~es et à légers décors or ou polychromes, très
délicatem~ntexécut~s dans des tons doux, et dont la
première fabrication, due à lïniti~ti\'e du prince d
Satzouma, remonte à la fin du siècle dernier.

A signaler: Un bol, repr 'sentant une grue, ailes
déployées sur le disque du soleil dont les rayons lu­
mineux sont par places, rompus par des branches
fleuries de chrysanthème festonnant l s bords de la

tasse.

3·

Tmvée de gauche,
-rayon de bas.
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Un vase à la panse ovoïde, au col élancé, orné
d'anses avec ses fins rinceaux fleuris qui enguirlan­
dent discrètement sa surface.

Une série de bols.
Ces produits ont ét~ très imitésau Japon, il y a quel.

ques années ct particulièrem nt à Kiôtô et à Yoko­
luma.. TOUS avons pLtcé sur le troisit:me rayon, tra·
\'ée de o-auche une théière et un bol, décorés d'une
procession de renards, attribués précisément à fakou-

dzou. L'extrême déhcatesse de rex~cu ion nous a dé­
tiMs à les rapprocher des produits de 5atzouma.

Deux potiche , par Taizan.
Potiche en porcelaine de Hizen (Imari).
[{akJmollo, peinture sur soie: Kouan-on naviguant

ur une f uil:c de lotus.
Deux grands pitongs, faïence de terre de 5lt­

zouma.
Grande lanterne de bronze, fabriqu 'e par Otaniya

Guiyémqn, à Osaka.
On voit en résumé, qu'au Japon tout le monde
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s'intéresse a l'art du potier. Il y a des céramistes ama­
teurs. Les princes ont des fours dans leurs jardins.
A part les usines de Tôkiô, Yokohama, agoya e
• agasaki, dont les productions s'adressent à l'Eu­
rope, tous les potiers font œuvres d"artistes, même
pour les objets les plus grossiers, et chaque fabricant
Jonne à ses produits U:1 caractère original, personnel,
d"un sen:iment toujours distingué.

Vil rille 1 I.

Porcelaines et faïences de provenances di"erses.

~10ÔRI, PRl.'CE DE AGATÔ

...



GALERIE SUR COUR
10. 'C~1E. 'TS DU 1:\1\1 ET DU CAMBODGE

PREMIÈRE SALLE

Dan la, aile. Bouddha-pâda ou Empreinte du Pied sacré du
Bouddha, pierre sculptée.

Bouddha-pàda du \\"ât Jaï de Soukhodayà (mou­
lage).

Bouddha-pâda de Pak-nam-pho (moulage).
Bouddha-pâda du '''it Yang-nû à Bangkok (mou­

lage).
Bouddha-pida du \Y:it Cheng à Bangkok (mou­

lage),
Moulages d'inscriptions khmtres, pâlies et thaïes

de Xieng-sen, Phra-Pathom, Luang-Prabang, Soukho­
dayâ, e c.

foulage d'une statue de Ganéça.
Entre les lenêln . Plans de divers temples des anciennes capitales rui-

nées du Siam.

DEUXIÈME SALLE

Au milieu. Ré 'u.: ion au dlxiè:-ne de la porte de la citadelle
d'Anvkhor-Thom (Cambodge).

Fragments de sculptures en grt:s.
Vases funeraires en terre cui e.

Au 111/(1'. Cortège royal de la grande galerie d'Angkhor-wât
(moulage). La série de ces panneaux se continue tout
le tour de la gal rie,



TROISIÈME SALLE

Statues en grès provenant du temple d'Angkhor- Dans la -'aUe.
\Yât et représentant des divinités brâhmaniques.

Grande statue de grès représentant Ilari-Hara, ou Au milieu.
les dieux Vichnou et Çiva réunis dans un seul corps.

Moulage d'un bas-relief du tt:mple d'Angkhor-Wât Au mw',

représentant les Supplices de l'Enfer.

~

SALLE RONDE

Éléphant (moulage) chargé de son haouda (Siam).
Templè annamite.
Palais annamite.
Char sacré servant à la promenade processionnelle:

d~s divinités (Inde).

Doins cette Soille, s'ouvre un escalier de d~gagement qui clesse" le

premier et le second étages.



KA TTIKÉYA ou K.• "DA

Dieu de la guerre.

tatue in ienne en granit.



PREMIER ÉTAGE

VESTIBULE

Statues japonaises, bois sculpté du XVIe siècle :
~10. DJOU, sur un lion; FOUGuÉ , sur un ~léphant. Ce
sont les deux prinôpaux accolytes du Bouddha Çàkya­
~louni. Le premier est devenu le dieu de la science.

Deux Tô, chapelles à reliques bois doré et laqué
du Japon.

BIBLIOTHÈQUE

De chaque côté
de l'entrée de la

Bibliothèque.

Le Bouddha A" UDA dans l'attitude de l' nseigne. Ail de su de la
ment (bois doré japonais, du XVIIe siècle), entre deux travée centrale.

autres figures de la même divinité.



52 GUIDE AU USÉE GUnŒT

SALLE N° 7

RELIGIO DES PARSIS OU GUÈBRE

Contre le mw'. PARSI en prière, à Bombay. - Les Parsis ou
Guèbres (adorateurs du feu) ont des temples où brûle
le feu éternel. emblème de Dieu; mais ils prt:fèrent
prier au bord de la mer. Leurs prières sont longues
et fréquentes et d alltant plus obligatoires qu'elles se
font daGs une langue, le Zeud qu'aucun Parsi nc com­
prend plus.

La To R DU SILE~CE à Bombay (Inde). C'est là
que les Parsis donnent leurs cadavres à dévorer aux.
vautours. - Pâti/m'es de Fdlix Rdga11ley.

Modèle en bois d'une TOUR DU SILE ·CE.

Dan la alle. Groupe composé d'un DASTOl:R, d'un MOBED,

(prêtres mazdéens), d'un homme et d'une femme par­
sis procédant à la cérémonie du YAÇ.'A, offrandes au
feu sacré.

L s objets du sacrifice ont été donnés au .1 fusée
par les PJrsis de Bombay.
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Bois sculpté du char sacré de Çriringham.
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qui constitue aujourd'hui la religion nationale de

llnde. Le vt:disme et le brâhmanismc propre n'ayant

point l~issé de monuments, tous les objets réunis dans

cette salle appartiennent à la période indouiste.

Statue de bronze ancien représentant LAKCHMÎ

(sallsk, Laksmî) ou ÇRi, épouse du dieu ichnou,

déesse de la beauté, de l'amour et de la fortune.

Autre statue de LAKcHMÎ en basalte.

BRÂHMA, assis, tenant ia conque, un d:apclet et le

vase d'a/ll1·ita (am1"ta).

Très belle statue de basalte noir: VICH.'OtJ, les

pieds appuyés contre un lotus épanoui, couché sur le

Jorés et invoqués, Indra surtout, Cene période est cara-térisée

par l'institution des CIlS/a séparar.r le peuple en quatre classes fer­

mées : B,âhmalw. ou prêtres, ]\cbJ/riylS (Iüatrya), ou guerriers,

l'aif)as, ou bourgeois, et Çoûdras, anisans, et rar le developpement

.lu dogme de 1.1. .U,temp.\cose ou Tral1smigra/ioll éternelle des âmes

d'un corps à un autre jusqu'à ce qu'elles soient ass~z pures pou~

mériter Je paradis ou Mok;:ha. Les dieux ne sout plus éternels. Ils

peuvent être détrônés pu des hommes sui6sammeut pieux pour mé.

riter leur place. Le Bràhmanes sont les premiers des êtres, les in­

termédiaires eutre les dieu.' et les hommes,

Avec 1.: Br.ihmallisme su/aire, Brahmâ perd 1 son tour le rang de

dieu suprême, qui passe 1 ridJlloll et à une dilvnité nouvelle, Çim,

touS deux dieux solaires, qui forment avec lui une trinité, la 'Trj­

mOllrti, dans laquelle Brahn â représente le principe créateur, Vi;:h­

n u le prin -ipe conserva.teur et Çiva le rriucipe d structeur. En

réalité, Brahmâ n\.st plus qu'un dimillrc, associé tantôt à Vichnou

t.1ntbt à Çivli, conSidérés chacuu comme dieu suprême rar leurs

tiJéles respectifs, les \ïchool1ites et les Çivaïtes, Les anciens Ji ux

védiques perdent Je plus en plus de leur import:lIIce et ne sont rlus

uère qae .les noms dont l'origine ct le sens myth'que sont oubliés,

La croyance en la Transmigration s'accentue, de m'me que lïnsti­

turion des Castes Il se développe un dogme nouveau, celui Je

l'Ame unit'trstlk, qui transforme en panthéisme l'ancien polythéisme

brâhmauique, et finalement l'amène presque à une orte de mono­

théisme avec Vichnou ou Çiva rour dieu suprëme unique, âme uni·

verselle, essence et créateur de rous les autres dieux et des êtres.

I.e pUJ.dis, Mox.ha .loksJ. consiste en l'absorption de l'âm_ pure

dans Vichnou ou Çiva.

A Il milieu de la
salle,

All/OUl' de la aile.



LAKCHMî ou ÇRî

Déesse de la fortune.
Bronze ancien.
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serpent Çécha (Çésa) flouant sur l'océan chaotique
avant la naissance de Brahmâ et la création du monde,

Sur le socle de cette statue sont fixées douze pein­
tures sur talc représentant : 1° ÇIVA, assis, tenant
PARVATi sur ses genoux; 2° ÇIVA, armé d'un glaive
et d'ull bouclier; 3° DOURGA (Du rgâ) , déesse de la des­
truction, épouse de Çiva, au .:orps vert, à douze bras
arm ~s de toutes sortes d'armes, terrassant et perçant
de son trident le démon MabicbdsOIl1'a (Mahisâsura);
4°R..\vA.'A, roi de Lalikâ, avec dix têtes et vingt bras
armés; 5° ÇIVA, à ci~q tête!;, armé du sabre et du bou­
clier' 6° AG. I, dieu du feu, au corps rouge, vêtu d'une
peau de tigre et tenant en main un chapelet; 7° VICH­
•'OU, à quatre bl as, tenant la conque et le disque,
debout au centre de deux carrés se coupant en forme
d'étoile; 80 KALKÎ, future incarnation de Yichnou, au
corps vert, à tête de cheval, armé du bouclier et {le
l'épée; 9° RAMA-TcHA.'DRA, au corps vert, tirant de
l'arc; 10° LAKSHMA A (Laksmalla), frère de' Râma,
tirant de l'arc; 110 ARDHA-. ARÎ ou Çiva moitit:
homme et moitié femme; 12° Personnage armé d'un
poignard, d'un arc et d'une massue.

Statue de granit gris: K RITIKÉYA, dieu de la
guerre, fils de Çiva, armé de la foudre, ou 'l/adjra
(vajra), et d'une épée, appuyé contre un paon.

Trois fragments de char provenant du terllpJe de

Çriringham :
ÇIVA, à six bras. portant le daim et la massue, ac­

.:ompagné d'un personnage à tête d·animal.
PARVATÎ, déesse de la terre, épouse de Çiva, à

quatre bras, tenant la massue le disqut: et un objet
indéterminable, debout entre deux femmes armées ie

chasse-mouches.

•
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ventre armé d'une massue. Çiva a quatre bras et porte
le daim et la massue

Trois fragments 'e char: VIeH 'ou t en tr' s mau­
vais état, n'ayant plus que des morceaux de deux
de ses attributs.

LAKCH l, amputée de deux bras.
RÂMA-TcHA. DRA, sur les épaules d'un Râkehasa,

accompJgné d'un singe, d'un ours et de deux musi·
cîens.

LAKCHMI, à quatre bras, statue de granit gris.
BAYADÈRE du temple de fadoud. dansant devant

le dieu. - Pem/w'e de Félix RJga11lC)'.
PÀRVATÎ, adorant le linga, fragment de bas-relief en

grès provenant de Bénarès.

Vitrille 1.

DIEUX VÉDIQUES. - BRAHMA ET SARAS­

YATI. - RICHIS.

Le fond de cette vitrine (de même que des vitrines
2 à 13) est tapissé de bois seuip és, fragments de
chars sacrés servant à la promenade des dieux. Ces
bois représentent des divinités, des héros et des scènes
de la légende religieuse ou des deux. grands poèmes
épiques le Râmâyana et le ~ Iahâbhârata.

Fragment de char représenunt L'DRA armé d'une [layon du ba .
hache et asjs sur un éléphant. Indra est l'ancien dicu
védique du ciel et de l'atmosphère qui, armé de la
foudre, déchire les nuag s et en fait couler la pllli~

fécondante. C'est aussi un dieu guerrier, prote.:teur
des Arras.





BRÂHMA E ET BRÂmu.'E
En tenue de sacrifice.

4





BRAHMA, A CI. 0Q TÈTES.



peut-être plus prudent de lï :lentifier ayec Çiva même
en l'absence des attributs caractéristiques dece dieu.

Statuet e de bois : BR~H B., à quatre tê es et quatre
bras, debout, tenant le disque et Lt massue.

Statuette, bois peint, mo:ierne : BR~H fA, ci quatre
têtes et quatre bras, assis sur le cygne ou l'oie,
Hama, sa monture ordinaire.

Guerrier à cheval sur un éléphant; peut-être Indra.
Il porte une mass le, un poignari et un bouclier. Le
cornac tient deux étendards. - Bronze.

KAMA, dieu de l'amour le premier né des dieux,
monté sur un perroquet et tirant, avec un arc en
canne à sucre, une flèche terminée par un bouton de
lo:us. - ~ {arbre peint.

Fragments de char représentant deux KI.'.' ARAS,
musiciens à tête de cheval du paradis de Kou\'êra
(dieu de 1.1 richesse) et un GA 'DHAl\.VA, musicien du
Svarga.

Statuettes des PA 'TCHAY:TAl'A, ou cinq divinités
du foyer domestique, sa\'oir : Vichnou, Çi\'a Soûrya,
Pàn'atÎ et Ganéça. Ces cinq divinités se disposent en
groupes que chacune d'dies préside à son tour,

3e 1'(Lyon. Deux fragrr.cots de char représentent SARASY.UÎ
ou VATCH (Vac) fille et épouse de Brahmâ, déesse de
la parole de la science et .de la rivière du même
nom, assise sur un paon, et tenant le disque et un
objet brisé probablement la conque.

Statuere en grès de SARAS\'ATÎ assise sur le paon.
Déesses et apsaras en honze.
Fragment de char: BRÂH.IA à quatre têtes et quatre

bras le bas du corps finissant en carapace de tortue.
II porte la conque et le disque. - Il de\'rait avoir
cinq têtes' mais un jour qu'il s'était permis de mal
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parler de Çiva, ce dieu, furieux, lui lança un regard
si ardent que la cinquième tête de Brahmâ fut réduite
en cendres. La carapace de tortue rappelle la légende
de Brahmâ prenant la forme de cet animal pour
créer le sacrifice. - A droite et à gauche du dieu se
tiennent deux musiciens: l'un, à tête d'homme, tst un
Ga1zdIJarva; l'autre, à tête de cheval, est un Killflara.

Fragments de chars représentant diverses divinités
brâhmaniques.

Deux statues de bronze représentant des musiciens
célestes. Celui de droite a une lêle de cheval; c'est
un Ki1l11dra, musicien du paradis de KOUVÉRA (Ku­
vera), dieu des richesses. Celui de gauche à tête
d'homme, est un GandIJa1'Va, musicien du S'l:arga,
paradis d'l. 'DRA, demeure des héros.

Peinture javanaise sur coton, représentant l'assaut
donné à la ville de Lankâ (Ceylan) par les troupes
des singes et des ours, alliés du dieu Râma.

Vitrine 2.

VICH. '0 T ET LAKCH~U

4" rayon.

Au de sus de la
vill'ine.

Statuettes de bronze, i:nages de \ ICH. 'ou (1 iSllU) Rayon du ba,.
sous sa forme divine. Vichnou est une an ienne di-
vinité solaire (le mythe des Trois pas de Vichnou dans
le Rig-Véda). Dieu suprême des '\ ichnouites (une
des deux grandes sectes brâhmaniques), seconde per-
sonne de la Trimourti il est créateur, conservateur
et destructeur du monde âme universelle, présent
en tout et partou~ omnipotent omniscient protec-
teur du sacrifice. Il a quatre bras. Ses attributs habi-
tuels sont: la conque, le disque (soleil ou foudre

4.
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suivant les circonstances), la massue, la fleur de lo­
tus, et, quelquefois rare et le sabre. On le repré­
sente, tan ôt debout sur un lotus tantôt couch~ sur
le serpent ÇéclJa (Çés{l) ou AlIan/a, s ïl~bole de l'infini,
roi des serpents "lgas, tantôt assis sur un lotus sur
un trône ou sur un char traîné par l'homme-oiseau
Garouda, ou porté sur les épaules e cet être fantas­
tique. Assis il a presque toujours à ses côtés son
épouse Lakchmî. Debout, il est souvent entre les
deux déesses Lakchmî et Satyabhàmâ. Le plus sou­
vent le serpent Çécha lui fait une sorte de dais :lvec
es sept têtes.

A relllarqller : Trois grandes statu s de bronze an­
tique repI 'sentant \ ICH.'Ol:, LAKCH.lî et S.HYA­
BH.• IA trouvées à Tiroublwé dans l'Inde française.

VrcH. 'ou, dansant dans un at i ude qui est habi­
bituellement réservée à Çiv:l. - Fragment de char.

2 J (/!J'.J!t, ~lorceau de char : LAKCH.lî, il. deux et à quatre
brJs.

VICH,,'OU, moitié homme et moitié femme. Cette
image est habi uellement celle de Çh'a Ardba-IlOl Î,

et ce pOl1rrait bien être par une erreur du sculpteur
que les attributs de Vi 11110u lui auraient été donnés;
le taur au qui l'a 'compagne s mble appuyer ce te hy.
pothèse,

VICH.'Ol:, assis entre lAKCH.l1 t un RrcH! barbu
qui pourrait bien être Brahmâ, accompagnés de
serviteurs et d'adorateurs rarmi 1 squels figure un
singe.

Deux fragments de char : K~.rA, di u de l'amour,
a chevéll sur un perroquet et tirant Je rare. Sa fi' che
eit armée d'une fieur de lotus en cyuise de fer. Kâma
st fils de Vichnou et de L kchmî.
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Tombreuses statuettes de bronze et de grès de
LAKCH li et de SATYABH.U:Â (cette dernière, incarna-
ion de Lakchmi et femme de Krichna, se reconnaît

parce qu'elle tient le lotus de la main gauche).
Comme Aphrodite, LakchmÎ est née de l'écume de
l'océan. Elle devrait a\'oir quatre bras, symboles de
sa puissance, mais on ne lui en donne habituellement
que deux, par raison d'esthétique. Une de nos sta­
tuettes la représente cependant avec quatre bras et
tenant deux lotus. On assimile aussi Lakchmî aux
déesses de la terre, ainsi que le montre une statue de
bois, placée au milieu du rayon, qui tient une gerbe
d'épis dans la main gauche et un anneau ou un cha­
pelet dans la droi te.

Très belle statuette de bronze: YICH. OV. assis, te­
nant LAKCH.IÎ sur son genou gauch '. et abrité sous
les cinq têtes du serpent Çécha.

Statuette de bronze: KÂ lA, dieu de l'amour, fils
de Vichnou et de Lakchmi, debout sur un lotus et
enant Jeux boutons de lotus.

Sta ueue, marbre pein't : KÂ.IA, tirant de l'arc,
monté sur un perroquet.

Statuettes de pronze : L.-\KCH.!i, ten:!! t K:ima sur
ses genoux.

Fragments de chars, images diverses de Lakchmi 31' ,'ayoll.
et de Yichnou.

Incint:ration d'une femme à Bombay, - Peintllre .Au de sus de la
le Félix Régamev. vitrine.



YICH,'OU-. 'AR.\SI [H.

fragment de char.
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Fi/rine 3.
AYATÂRS DE Y1CH. TOU. - l\R1CH 'A

VICH. 'Ol: a été souvent obligé de descendre sur la Rayon (lu ha .

terre, sous une forme matérielle, pour protéger le
monde et les hommes. Ces incarnations ont reçu le
nom d AL'a/aH (avJtâra, (1" descente »). Il y en a dix
principaux:

1° Incarnation en poisson. MATSYA, pour sauver
du déluge Manou, Je père du genre humain (corps
d'homme terminé par une queue de poisson) ;

2° En tortue, KOt:R lA (Kûrm:i), pour servir de l3se
au mont .Iérou lorsque les dieux bar:ttèrent 1'0.:0311
(corps d'homme se terminant en carapace de tortue) ;

30 En sangEer, \TARAHA, pour retirer la terre du
fond de l'abîme des eaux et tuer le démon Hira­
nyaksha (homme à tête de sanglier) ;

4° En lion, ARA-SIMHA, pour détruire Hiranya­
Kaçipou, roi des démons Daityas, qui avait obtenu
de Brahmâ le privilège d'être invulnérable pour les
dieux, les hommes et les animaux; aussi Vichnou
est-il obligé de prendre une forme qui réunisse le
dieu, l'homme et l'animal (homme à tête de lion) ;

5° En nain, VA. lA,••"\., pour ravir l'empire de l'uni­
vers à Bali, roi des Daityas, qui avait conquis les trois
mondes et menaçait le pouvoir des dieux;

6 0 En PARAçou-RAMA (Paraçu-Râma), Râma :i la
hache, pour détruire la race des KChatriyas ré\'oltés
contre les Brâhmanes'

7° En RA IA-TCHA. 'DRA (Râma-Candra), pour dé­
ruire les démons Ràkchasas (ogr s)deCeylan;



KRICH. "A-Gon "D.

S atuette de bronze incrustée de rubis.
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80 En KRICH.:.4. (I~ rsna) , pour d~livrer l'Inde de la
tyrannie du roi Kamça ("oir deuxième rayon), ou bien
- quand Krichna est considéré, non comme une incar­
nation, mais co III Ille une véritable manifestation divine
.- en BALA-RA.IA, frère et compagnon d'aventures de
Krichna.

9° En BOUDDHf., pour hâter la ruine des impies en
lèS incitant à mépriser les Védas et les dieux et à né­
gliger le sacrifice (manque) ;

10° En cheval blanc, KALKi ou l'ALKîN pour dé­
truire le monde, quand le mal sera venu à son
comble et le reconstituer de nouveau.

Ail fond: Fragment de char: VICH. 'ou-. ARA5IMHA,
à tête de lion et à huit bras, armé de la conque et du
disque, déchirant a"ec ses ongles le corr" d'Hiranya­
Kaçipou.

Fragment de char : R.~.lA-TCHA. 'DRA, entouré de
serviteurs, d'ours et de singes.

Beau bas-relief de basalte représentant BALA-RAMA,
à quatre bras, debout entre deux apsaras.

RAMA-TcHA 'DRA (Rd11lù-Calllra) , tirant de l'arc, 2c 1'{lYot/.

porté p.u Hanoumant, le dieu-singe: joli bois noir
sculpté.

Fragm nt de char: B.\L.\-R.\ lA, à quatre bras,
armé du cou re de charrue ct de la massue, et
appuyé contre un lion à tête d'a~phant.

KRICH.. -Go\'!. 'o. (Krsna-Gouinda ou berger)
joual1t de la flûte et entouré de vaches et de veaux, ­

Fragment de char,
R. OHA, déesse de l'amour, maîtresse préférée de

Krichna deoout sur un éléphant et tenant un perro­
quet sur son poing gauche, - Char de Karikal.

Figurines de bronz~, Je cuivre et de pierre repré-
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sl:l1tant KRICH. 'A (Krsna) SOUS ses différentes formes.
KRICH. 'A enfant, dans un panier ou un van, porté

par Vasoudé\'d on pere, de l'autre côté de la rivière
Yamouni (Jumnà), pour échapper au massacre des
enfJnts miles ordonné par le tyran Kamça. Légende
qui rappelle la Fuite en Égypte et le massacre des
Innocents.

KRICH. A allaité par sa mère Dévaki.
KRICH.'A enfant (Krsna-Gopala) , se livrant à divers

j ux ou terrassant le serpent Kâliya, qui désolait les
bordsde la YamoulL.1 (mythed'Héracl·s). - A remar­
quer : joli bronze de type iud.J-grec trouvé à ... Iathoud.

Statuettes représentant KRICH. A-GOY!. 'DA joual t
de la flûte en gardant les troupeaux du berger anda
Apollon chez Admète t Orphée). Au premier rang.

se troU\'e un curieux bronze, très ancien, enrichi de
rubis. Au fond ficrure informe en carton peint, èe
KR:CH.'. -DJ.\GGA•. , TH.\ image de la célèbre statue
de pierre du temple de Djaggannà ha (vulgairement,
Djaggernaut) sculptée par le dieu Yiçvakarman,
l'Héphaistos indou, à la requête du roi Indra-dyoumna,
our le tombeau de Krichna, tué par un chasseur.

Cette statue res a inachevée par suite de la curic­
sité indiscrète du roi, qui voulut la voir avaD~

qu'elle ne fût terminée. ... éanmoins, Brahmâ lui
donna une ime et des yeux. Légende évide:mment
faite apr~s coup pour expliquer la grossit:reté de
l'image.

KRICH.' A et RADH~; marbre peint.
R.mH.~. enJnt un lotus dans sa Illain drcÎle;

cuivre .
•3 r((yoll. Fragments de char représen ant di\'\~rses formes

t YICH.'OIJ.
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VlCHNOU, entre L.\KCH~[î et SATYABHA lA; petit
panneau joliment sculpté .

• IOHINî métamorphose de Vichnou en femme
pour séduire les D.ûlyùs démol1s ennemis des dieux
et leur reprendre l'AlIlrita (amrta, « breuvage d'im­
mortalité, ambroisie ») dont ils s'étaient emparés. ­
Char de Çriringham.

In:ages diverses de KRlCHNA en bronze et en grès.
Série de morceaux Je char purement décoratifs.
Intérieur du temple çivaïste de Poûna. - Peillil/r~

de FJlix Régamey.

Vitrine 4.
ÇIVA ET SES ÇAKTIS

4e "ayon.

Au dessus de la
vitrine.

Fragment de ch:lr : Çl\'.\ et PARVATî, assis sur le Pa1'lie droite,
taureau • andi. Çiva a quatre bras et porte le daim 1'ayoll du ba .

et la massue. Devan t le taureau, trois personnages.
- Çiva, troisième personne de la Trinité indoue,
personnifie le principe destructeur de b nature. Pour
ses adorateL:rs, les Çivailes, il est le dieu suprême,
créateur du monde, âme universelle; il guérit tous
les maux; il efface les péchés; tous les dieux même
Vichnou et Brahmâ, sont des émanations de lui. On
lui donne habituellement les noms de MalJd-dèua
« le grand dieu », de Bbairava (! le terrible >l, et de

Mahâ-Kdll/, « le Grand Temps ».

Fragment de char: PARVATî, jouant de la guitare,
debout sur un lion à tête d'éléphant.

Autre morceau de char: ÇIVA, dansant et jouant du

tambour.
Statue de gr~s : ÇI\'A, armé de la massue, assis sur

un trône.



ÇIVA ET PAH\'Al i

Fragment de char.
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ÇI\'A, à quatre bras portant un daim et une mas­
sue, assis sous l.ne arcade flamboyante. - Beau bronze
ancien.

ÇI\'A t P.-\RYATÎ, sur le ta treau andi; statuette
de grès.

ViR.-\-BHADRA, à qUJtre bras, armé d'un ar.::, d'une
flèche, d'un sabre et d'un bouclier; debout, à gau.::he,
Dakcha (Daksa) à tête de bélit:r. Forme prise par Çiva
pour détruire le sacrifice offert il tous les dieux par
le richi ("si) Dakcha, qui ravait volontairement ou­
blié. Vîra-bhadra massacra les assistants-, dispersa
les dieux ::t trancha la tête de Dackha, qui fut con­
sumée dans le feu du sacrifice. Cepwdant, il la prière
de sa femme Sali, fille de Dakcha, Çiva lui rendit la
vie en remplaçant sa tête brûlée par celle d'un baier·
- Bron7.e ancien.

LI 'GAS, symboles de.: Çiva en tant que dieu de la
g~nération, en bronze, en marbre et en pierre.

Çl\'A-PA. 'TCHAMOUKHA (Pa7lca-11l11k/;(J), ou « à cinq 2c J"a.'l0Il.

visages II forme la plus habituelle de Çiva. Il a dix
mains armées de ses attributs ordinaires. - Frag-
ment de char.

ÇIYA, à huit oras, armé d'une massue, d 'un tri­
dent, du disque, et portant un daim, debùut dans le
corps de l'ïéplnnt Gaja, qu'il a tué. En bas, à
gauche, une déesse avec un enfant. - Char de Ka­

rikal.
ÇIVA, à tête de taureau. - Char de Çrîringham.
ÇI\'A-TA. DA\'. , dansant dans un cercle de flammes

la dans.: guerrière appelée tdllda'lJa, en réj ouissance de
sa vi.:toire sur le démon T,-ipollrdsollra. - Bronze.

VîRA-BHADRA; jolie figurine en cuh're doré.
Deux plaques de bronze, paraissant très ancienn
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à leur usure, représentent ce même personnage.
K.o\.. 'DARAO et M.-\LSARA, ou Çiva et Pd1"7.;atî re­

présentés sous la forme d'un guerrier à cheval avec
une femme en croupe dans une série de figurines de
cuivre très usées d'un aspect tout à fait archaï­

que.
Pal'lie gauche. Les ç.-\KTÎS DE ÇIVA. - La ÇAKTÎ est l'énergie agis-

sante de la divinité que l'on représente sous la forme
de déesses. Ce terme s'emploie maintenant exclusi­
vement pour les énergies dont on a fait les épouses
de Çiva. Il y a un grand nombre de ces Çaktîs, mais
elles se ramènent généralement aux sept types prin.
cipaux des épouses de Çi\'a. personnifications des
forces de la nature. Le culte des Çaktîs a pris un tel
développement qu'il remplace presque panoL't celui
du dieu lui-ml:me.

RaYOl! du bu. • PARYATÎ, à huit bras. coiffée d'une couronne de
plumes. - Char de Kankal.

K.\LÎ, « la oir n, à hui bras armés. - Char de
Çriringham.

Peinture sur toile : P.-\Rv.nî, assise sur un lion
blanc. Elle a quatre bras armt:s d'un arc, d'une flèche,
de la conque et du disque.

Statu tte, terre cuite peinte; PI\ITHIVÎ, déesse de la
terre (se confond ayec Pàrvati), aussi épouse de Çiva.
Elle a quatre bras et le corps vert. Une femme est
à genou à côté d'elle.

Plaque de terre cuit~ peinte. PRlTHI\'î, à quatre
bras, debout sur un tigre qui tient un serpent dans
sa gueuL.

PARV.\TÎ, à quatre bras, la tète surmontée d'un linga.
- Bronze.

DÉVÎ, « D~ sse ", nom collectif des sept épouses
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de Çiva, assise sur un lotus entre deux éléphants. ­
Marbre peint.

DOURGA VICTORIEl,;SE

Groupe d'ivoire ( '0 226..j.).
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2e "(Lyon. ARDH.\-.'.\Hî, « moitié fell"me )l imacrc du Çiva
androgyne, homme du côté droiL femme du côté
gauche. 11 st appuyé contre un taureau et un paon.
- Fragm nt de char.

çn".. à quatre bras. - Char de Çrîringham.
DOURGJ (Durg'a) à huit bras, coiffée d une cou­

ronne Je plumes le pi d sur le corps du démon à
t(te de taureau, - Char de Çriringh3m,

Figurine de terre cuite peinte : K.~Li (une d for­
mes de Pàrvati et Prithi\'i), déesse de la destruction,
au corps bieu à quatre bras, tenant un sabre et une
tt:te coupée. Elle a autour iu cou un colli<r de têtes
humaines et foule aux pieds l:n guerrier terrassé.

Statl:ctte Je bronze sur un socle carré en bois
sculpté: KALi, à quatre bras, assise sur un lotus .

• 1.\.HA-KALi « la Grande Kàli)l déesse à figure
horrible, la langue pendante coi{f~e de serpents, les
mamelles pendantes et des doigts armés de griffes. ­
I3ronz .

Groupe en ivoire: DOURGA, à dix bras, armée du
disque, du harpon. ltU trident, du sabre, d'une flèche,
d'un arc. J'un bouclier, d un lacet d'une sonnette et
d'un poignard, coiffée d une couronne de plumes.

011 pied droit repose sur le dos d'un tigre qui en­
fonce ses griffes dans le poitrail d'un buffle décapité,
d'où sort, sabre en main le géant Mahichâsoura. A
droite, Skanda sur u'] paon; à gauche, Ganéça sur
son rat. 1)e chaque côté, une femme, l'une tenant
des fleurs, l'autre une mandoline, - Cette scène est
fréquelT.ment reproduite. C'est le fait le plus impor­
tant de la légende de Dourgâ.

DOUR ,:\ victorieuse de l fahiclüsoura. - Groupe
le pierre noire.
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Autres images de DOURGA et de KALi, d'aspect très
archaïque, en cuivre et en bronze.

Diverses images du dieu ÇIVA' fragments dc~ chars
de Karikal et de Çrîringham.

K.ui, dans l'attitude du combat; beau fragment de
char d'une allure remarquable.

Statuettes de KALi et de DOURGA en cuivre, en
bronze et en grës.

Série de petites figurines de cuivre de bronze, et une
en argent, représentant A NA POURNA DÉ\'i, déesse
de b richesse, assise sur un lotus et tenant en mains
une grande cuillère i pot. Cette déesse est une forme
de Kâli, ou, selon quelques auteurs, de Dourgâ.

Petits morceaux de chars: images diverses de ÇIVA
et de PAR\"ATÎ.

Vue de la cour intérieure d'ull temple brâhmaniS}ue
du sud ie IInde.-PeÏtltll1·eattribuée à Élie de Beal/mOrlt.

PARYATi debout entre deux tigres. Elle a quatre
bras et tient GANÉÇA assis sur un lotus, un LI GA, un
chapelet et un vase à ~acrifice. - Marbre peint.

ÇIVA et PARVATÎ; morceau du char de Çriringham.
RAMA-TCHAKDRA, sa femme SîTÂ et son frère

L.O\KCH.IANA, entourés de divinités, de guerriers, de
serviteur~ ct de singes. - Peinture indienne sur

verre.
DÉvî, assise sur un trône flanqué de deux éléphants

et entourée de quatre apsaras. - Peinture indienne.
Fragment de char: Deux personnages qui se tien­

nent par le bras et semblent danser. - Sujet indéter.

miné,
Çl\'A-TANDAYA, dansant sur le corps de Tripourâ­

saura; à sa gauche, PRITHH'i, et, à sa droite, un brâh­
mane adorateur. - Peinture indienne.

.o ,'ayon.

A II dessus de l((
vitrine.

A gauche de la
vitrine,
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Peinture de F lix R~g~ll1ey.
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ÇIVA et PARYATÎ tenant dans ses bras GANÉÇA,

ac.:ompagnés d'un chasseur (à droite) ct d'un jeune
musicien çivaïte (à gaucht:). A leurs pieds sont cou­
chés le taureau andi et un lion. - Peinture in­
dienne.

Brâhmane çi\'aïte de Co ombo (Ceylan) en tenue
de prière. - Tandis que dans certaines religions les
prêtres s'habillent et se couvrent d'ornements pour
célébrer les rites, dans d'.wtres, comme chez les Brâh·
manes, les Djains et les anciens Égyptiens, le sacer­
doce s'exerce nu, \'êtu seulement du [allgol/ti. - Pein­
ture de Félix Régame)..

TRIMOüRTI ou Trinité brâblllanique: Brahmâ, Vich­
nou et Çiva réunis dans un seul corps à trois têtes.

La place d'honneur donnée à Çiva (au milieu) et la
présence du taureau l andi indiquent que ce monu­
ment est çivaïque. - {arbre peint.

Vitrine 5.
Reproduction en moelle d'aloès des quatre en­

ceintes intérieures du temple appelé le gralld Ç1"iritZ­
gham. Ce temple situé dans l'îlf: du même nom, se
compose en réalité de sept enceintes séparées par
autant de cours.

Vitrine 6.

Trois réductions de temples brâhmalliques en
moelle d'aloès. La plus grande représente le temple
dit le Petit Ç1"Îrùzgbam.

5.

A droite de la
vitrine.
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Vitrine 7.
Rel roJuction en bois de teck du célèbre temple de

Djaggt'nl l1It (Jaggannâ ha), un des sanctuaires du
cul e de Krichna et renfermant la fameuse idole àu
m~1l1e nom.

DEUXIÈME SALLE

BJle statue de bronze ancien : ÇI\'A, au milieu
d'un cercle de flammes damant la danse Ttilldava sur

le corps du démon Tripo"râsollra (Tripurâsura), pos­
sesseur d'une c:té aérienne brûlée par les dieux. ­
"ictoire du soleil sur le nuage. - Le dieu a quatre
bras et tient: AG. '1 ou le ft'u, un tambour, un serpent
enroulé autour d"un de ~es poignets. Sur les tresses
flottantes de sa chevelure se voient à gauche, un
s~rpent, àga 1 à droite la déesse u Gange, GA. 'G....

Un croissant de lune orne sa tê:e. 11 porte un collier
et des bracelets. Le cordon brâhmanique flotte sur son
torse.

BHIKCHOU (BbiLll) moine bouddhiste de Ceylan,
vêtu de la robe (sangati) et du manteau (outtarasat ­
gati) de co onade rouge-brun. - l iannequin.

Statue Je grès, représentant la déesse çivaite PRI­
THlyl, tenant dans ses bras le Bou0dha naissant.
Cette pil:ce vient des environs è Baroda.

Fragmen de sculpture en grès, provenant de Bénarès.
'.\. 'DI, le taureau blanc consacré à Çiva. - Grès.
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Bronze indien.



Partie !Jauche,
rayon du ha .
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Vitrine 8.

GAl. ÉÇA ET KARTTIKÉYA

GAXÉÇA, dieu de la sagesse, protecteur de la science
el de la littérature fils de Çiva et de Pârvatî. On le
représente avec un gros ventre, quatre bras et une
tête d'éléphant à une seule d~fense; 1autre est coupée
presque au ras de la bouche. C'est Paraçou-Râma qui
la lui coupa dit-on, dans un combat singulier. Sui­
vant une autre légende Ganéça se l'arracha lui-même
et 5 en servit en guise de style pour écrire le Mahâ­
bhârata. Ses attributs sont: la conque, le disque, la
massue, la hache et quelquefois un lotus ou un fruit.
11 est assis sur un rat géant, ou bien le rat est à s~s

côtés. Dans l'Inde du Sud on le nomme POLLÉAR, et
il a la charge de la garde des portes des villes. Dans
ce rôle, il a souvent qua:re têtes. Ici il tient par extra­
ordinaire un serpent dans sa seconde main droite. ­
Fragment de char.

Statue de granit de GA 'ÉÇA qui tient le disque,
la conque, un chapelet et un fruit.

U ne autre statue, en grès, lui fait tenir un panier
de fruits dans sa seconde main gauche. Les attributs
de droite sont brisés.

Statuette, pierre noire: Homme à la tête d'éléphant,
peut-être Ganéça.

Série de statuett s de G.-\.'ÉÇA en bois et cn pierre.
GANÉÇA à dix bras et sa femme sur un rat géant.

- Char de Çrîringham.
Images de GANÉÇA sur deux petits panneaux de

bois fin ement sculptés.
Statuettes et figurines de G.-\NÉÇA en bronze et ell
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cuivre, et une en argent massif, ornée au front d'une
pierrerie.

GA.'ÉÇ:\

Dieu de b science et de la littérature.
Statuette d'argent massif.



;Je l'a.'}on.
4e l'ayon.

Partie droite,
l'(lyon du bas.

2e }·ayon.
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Fragments de char représentant GANÉÇA.
Série Je statuettes de GA. tÇA en pierre, bronze et

cuivre.
Fragments de char : Images de GA.'ÉÇA et de

ÇlVA, et en re autres un Çi\'a à cinq têtes.
PARVATÎ. à quatre bras, tenant le feu, le tambour

entouré d'un serpent de Çi,'a, et jouant de la vina
debout entre deux adorateurs difformes, probable­
ment des KOllmbba7zdas. - Char de Çriringham.

ÇI\';" et PARYATî sur le taureau Nandi. - Frag­
ment de char.

ÇIYA à quatre bras, debout à càt~ d'une Messe
t~nallt un lotus dont il caresse le menton de la main
droite; peut-être est-ce OUM.~, rune de ses épouses,
fille de l'Himilaya, ou bien MOHL Î, m~tamorphose

de , ichnou ~n femme afin de s~Juire Çiva.
K RTTIKÉY.\, appelé aussi SK.\. DA et SO~BR.\HMA­

};YA, fils de Çiva, dieu de la guerre et de la pbnète
~fars (KartlikIJ). Il n'a qu'une tête (il devrait en
avoir six). De ses quatre mains, deux sont chargées de
ses :1rmes car.lct~ris iques: le double v,ldjn.l ou foudre
et une sone li 'instrument formant trois losanges ap­
pelé ~'elle. D rriàe lui un p.lOn, sa monture habituelle,
tiènt un serpent dans son b c. - Beau bronze an­
cien.

Autre image i lentique du même dieu. - Gr~s mo­
derne.

K.\RTTIKÉYA à six t~tes et douze bras, perçant de sa
Ltnce un ennemi terrassé. - Grès.

K\RTTIKÉ\'.\ à six têtes et douze bra , armé du
~'adjra, de la 'elle et d'une bnee, a sis sur 'son paon
entre d ux femmes portant cll:lcune un lotus. - Char
de Çrîrinaham.
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ÇIV.-\, à dix bras, dansant la danse tdudava sur le
corps de T"ipoufâsoura vaincu. A ses pieds sont trois
serviteurs, dont l'un tient un vase à eau, et une
femme sauvage. - Char de Çrîringham.

ÇI\'A combat ant, à huit bras, par~ d'une guirlande
de sonnettes, et tenant un guerrier embroché sur son
trident. - Fragment de char.

Série de statuettes en pierre et en bronze représen­
t:1nt K\RTTIKÉYA, soit avec six têtes, soit a\'ec une
seule.

KARTTIKÉYA. à une seule tête et quatre bras, armé 3e rayon.
du vadjr{j, de la velle, d un arc et d'une lance, debout
:lppuyé sur son paon.

Vitrine 9.

HA.TOU~fA. T ET GAROUDA. - CULTE
BRAH.1A IQUE

Statueden'arbre.peint: HA.'OU.1A."T, le dieu-singe, Pallie dl'oite,
fils du yent, allié du di u Hâma (septième incama lion myon du ba '.
de Vichnou) dans sa guerre contre Rciuana, roi d s
Ràkchasas (d 'mons an hropophages) de Lanld. ou
Ceylan. Hanoumint a un corps d'homme ~l\'ec la tête
et la queue d'un singe; sa face est rouge. Il tient ha-
bituellement une massue dans sa m.lÏn droite, et, sur
la gauche, le mont Hinula:a ou Himl1ï!ât qu'il déra-
cina et apporta au c;lmp le Râma pour guérir les
b.essés avec les herbes miracul uses qu'il produisait.

Statu tt s e figurines d~ bronze et de cuivre repré­
sentant HA ·OU.IANT.

Groupe en bronze: R.. IA- TCHANDRA et SITA, assis;
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2 c rayon.

Partie gauche,
J'ayon du ba .

devant eux H.\Nou.L\. Tetun courriersemblent rendre
compte d'une mission.

HA Ol'.IA T, dans un cercle; cuivre.
Tête d HANOUMA. 'T, en cuivre, servant de vase à

eau.
Statuettes d HA. ·OU11 ..\,'T en cuivre et en bronze.
Une peinture sur bois le représente franchissant

d'un bond le détroit qui sépare Ceylan de la terre
ferme pour reconnaître, avant l'assaut les abords de
la pla 'e. C'est dans cette expédition que, pris par les
Râkchasas, il fut sur le point d'êtr mis à mort. Déjà
se S ennemis a,'aient mis le feu au bout de sa qu:ue.
Par un effort prodigieux, il rompt ses liens, s'éch:tppe
et, avant d'aller rejoindre ses amis. incendie la cité de
Lankâ en promenant dans ses palais sa queue en­
flammée.

Scène d'adoration du LI 'G.-\. : Brahmâ, à quatre
têtes et à quatre bras, se tienl debout, la main droite
posée sur un Linga. A sa gauche on voit Sarasvatî
jouant de la vitza. - Char de Çrîringham.

OBJETS SERVA. T AU SACRIFICE DU .lAT! • - Le
sacri fice du matin est Je plus important des trois sa­
crifices quotidiens. Son acte principal est l'allumage
(maintenant le rallumage) du feu sacré, qui doit bril­
ler à la minute précise ou le soleil (feu du ciel) paraît
à l'horizon. Tout d'abord le bdhmane se purifie par
un bain (saudales employées au sortir du baitz) j puis
il se fait des onctions de cendre et s'imprime sur le
front, les b:'as la poitrine, les stigmates sectaires (ma­
trice m bronze de stigmate viclmouite en forme de conque)
avec de la cendre où de la poudre de bois de santal
(bOÎte m cuivre pour la poudre de santal). II prononce
ensuite le vœu d'ac 'omplir le sacrifice matinal et
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adore les objets dont il va se sen'ir (vase à eau, conque
et somzelte sacrée). Une fois allumé, le feu est fortifié
au moyen de libations de soma (II/ortier j'our écraser
III plante de soma et 'Z/ose m clliln polir opérer le 1Ilé­
lallCTe du jus de soma ave; du lait) et de beurre clarifié
(cltillèl'e li beurre). Quand il a pris suffisamment de
force, on purifie le feu sacré au moyen de libations
d'eau du Gange (flacoll en clli~'re sunllollté d'mie jigll1'e
de l andi prot';gé .bar le selpml Çécba) , que l'on verse
goutte à goutte à raide d'un vase plat en bronze ou
cuivre (argba-pdlra) muni d'un goulot en forme de
tête de tJureau. Emuite, on encense le feu sacré en
brûlant de la poudre de santal sur une petite cuilltre
plaie d01ll le mallche figure lllt pomoll: et enfin on fait
une offrande de riz et de poudre de s:mtal contenus
dans un vase èn cuivre, à deux compartiments, res­
semblant a sez :\ un bateau.

CO.'QUE DE VICH ou

tigm:lte vichnouiste,
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2° 1'a!l0n. Troi s.:ène d'AOOHATI0.' DU LI.~G.\; fragments de
chars.

LI. ·G.-\., au pied d'un arbre sur lequel s'e t réfugié
un homme poursuivi par un tigre: Légmde dll cbas­
seur s:lll1.'é par sa dévotion au Linga, - Char de Kari­
ka!.

Figures en bois et en terre cuite repr~sentant des
bdhmanes t:t des ascètes brâhmaniques : le plus
grand est un Salln)'llsi.

B.-\Y.\OÈRE. - Jolie figurine de terre cuite moderne
Statuett s de G.\ROUDA (Garuda), roi des oiseaux,

monture de Vichnou. C'est Garouda qui vola le feu
du ciel pour J'apporter aux hommes. On le représente
avec un corps d'homme, une tête ou un bec d'aigle,
ou bien un nez fortemen aquilin, des ailes et des
serres d'aigle, Le plus souvent il est debout ou age­
nouillé, les mains jointes, dans une posture d'adora­
tion.

n joli petit groupe en grès représente Garoudtl
portant Vichnou sur ses épaules.

:!e /'a!l0n. [arceaux de chars décoratifs.
çI\'.\ dansant dans le corps de l'éléphant GaJja qu'il

a tué. - Char de Çriringham.
G.\ROUOA; peinture IOdienne sur verre,

Vitrine 10.

OBJETS DU CULTE BRAH. [A IQUE

]>al'lie vel'licale,
1er /'aYOJL

Grand TeH. KR. (Cakrù) ou disque, arme et sym­
bole de \ ichnou. C t objet représente ou la foudre
ou le disque edlammé du soleil, c'cst cette dernière
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attribution qui est a ioptée actuellement. - Bronze,
t"oll\'é à Tirollbané.

ELÉPIIA. TT ADORANT LE LI. 'GA

Marbre noir indien.

Ornement d'autel, en bronze, soleil entouré de la
lune et des sept planètes, et ressemblant d'une façon
curieuse à un ostensoir.
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Chandeliel à dix branches consacré il Ç!TAL\, d~esse
de la variole. - En temps d'épidémie, on allume ses
dill:. bougies parfumées pendant 1 s cérémonies faites
en l'honneur de Çitalâ. - Bronze.

PORTEUSES DE BASSI,'S (lampes de temples" La plus
grande a été iden tifiée - par erreur, croyons-nous ­
avec Pârvati, t le bassin qu'elle porte au Joni. ­
Bronzes et cuivres,

Éléphant adorant le Linga. - Le Linga est une
forme mat 'rielle du dieu Çi\·a. Les Indolls considèrent
1 éléphant comme le plus sage des animaux et lui
prêtent des sentiments religieux, Celui-ci est peut· être
AirdzIG/a, le roi des éiéphants et monture d'Indra. ­
Marbr noir.

Éléphauts en bronze t en bois.
20 '·(lYOII. Lampes de sanctuaire ornées de l'image de DÉvi.

Collection <ie petites coupes à sacrifice servant prin­
cipalement pour les offr.1l1Jes de beurre clarifié.

Vases à eau dont sc servent les bràhmanes. ­
Bronze et cuivre.

Vas s et coupes à offrandes de Ceylan. - Métal
blanc,

Partie plate, P intures indiennes représentant:
Le Sac";fic~ du matilZ, personnifi~ en une divinité

rouge (AG. '1) dans un char attelé de deux béliers
blancs,

Le Sacrifice dll soi,. : personnage noir traîné par
deux taureaux noirs.

Le Bara/temeut de l'ocJalz par les dieux et les démons
réunis, afin d'en extraire l'amri/a ou ambroisie.

Femme indienne adorant le Linga.
Femme ~sct:te, assise sur une peau d~ tigr~; c'est

peut-être la pénitence de Pàrvati.
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ÇIVA ascète adoré par PARVATÎ.

Poignard se repliant, dont la lame a la même forme.

triangulaire que le P'ourboll magique des Tibétains.

Ciseaux à bétel dont les branches en cuivre, re­

présentent un guerrier pressant une femme dans ses

bras; le guerrier a les traits d~ Çiva Bhairava.

Boîte à cendres double, en cuivre.

Petit groupe en cuivre: quatre dieux adorant le

Linga.
Petites coupes à sacrifice, boites à cendres. etc.

Album de peintures, ex~cutées par un artiste indou,

représentant les principales scènes de la légende de

KRICHNA.

Vitrine Ir.

OBJETS DU CULTE BRAH~IA. IQUE

Coll ction de sonnettes sJcr~es, dont plusieurs ont

pour manche une image deGARol:D.\et d·H.\.·ou~I.\.·T

accol~s dos à dos. - Cuivre.

Collection de Sroltvas (sru\'a) ou cuillères à sacri­

fice servant à faire les libations de beurre clarifié.

Spatules pour faire breller des parfums. L'une

d'elles a la forme d'un poisson tenant en bouche un

plateau.
Matrices à stigmatr?5 : pieds de Vichnou, conque

palme,etc.; cuivre.

Figurines de pierre, de bronze et de cuivre repré­

sentant le taureau blanc à bosse, appelé TANO!, mon.

ture et symbole de ÇivJ.

LI. 'GA cn pierre.

LING. abrité sous les cinq têtes du serpent Ç~cha.

Partie ve1'licale,
1er rayon,
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sdeur Deslongcl1.lmps, premier tradu.:teur d~ cet ou­
,'rage.

Livres sacrés des SIKHS.

Chapeléts çivaïques.
Bijoux indiens, parmi 1 que s on remarquera des

brac lets et colliers ayant con er\'é la forme du
torques et un l1oupoura, brace e' en filigrane d'arg nt
qu' les ba)'.1dëres portant à la cheville.

Raquette, instrument utilisé dans la musique reli­
gieuse.

Couteau sacré 3 poignée en ivoire sculpté.
Petit bassin de bronze, à bords gaufrés, nommt:

Piclmou Patl/c1Jel)'et, dans lequel on place les images de
idmou pour les laver.

onnaies anciennes de Ceylan.
Chapel t5 bouddhiqu 5.
Li 're illu tré, assez rare, d'Edward U ham sur

l'histoire et la doctrine du bouddhisme.
Bas-re ief en terre cuite pinte: KRICH.·A vainqueur

du serpent Kâliya.
Bas-relief n terre cuite peinte: RAMA-TcHA. -DRA

et SiT.' portés par Hanoumânt.
Moine bouddhiste de Ceylan. - Peitllllre dt' Félix

RégDmty.

Vitri Ile 12.

DJAII IS E ET BOUDDHlS~ lE

Entre It fell~lre,

à d,·oile.

A gallchl!.

Bas-relief, pierre calcaire: VRISH. BHA, le prem;er Pw'lie (iI'Mle,
Tirt/xikara ou Dji"a, des Djains l, nu, debout entre "ayoll du bas.

t. Le <1Jja",islIIf est, comme le Bouddhisme, une secte herétique
du nrlhmanisme. Les dogmes de ces dell schismes sont rr que
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deux serviteurs, ou adoratèurs, porteurs de chasse-

identiques. Leur but est le même, la délivrance de la Transmigra­
tion. Si on en croyaIt ses fiJéles, le Djllinimu aurait existé depuis
les temps mythologiques, et son premier prophète et fondateur
aurait été VRICH.\BH \, fils du dernier Ianou,.· àbhi, et pére de Bharata,
premier roi de l'Inde, qui a donné son nom à ce pays, Bh,irllla.rarshll,
t< contrée de Bhlrata _, Ses fondateurs seraient plutôt, si tant est
qu'ils aient existé, PAIlÇ\',:>ATH\ (800 ans a\'. J.-C, ,et .IAIIAViRA­
VARIHtUU,' A, qui fut peut-être le précepteur du Bouddha Çakya.
louni. Dan. ce cas, le Bouddhisme aurait emprunté ses dogmes

au Djainisme. Le Djainisme nie l'existence éternelle des dieux
qui ne sont que des ;tinl; prép03és temporairement au gouver­
nement du monde, et la création de l'univers. Le monde est
éternel, mais passe réguliérement par deux périodes alternatives de
déclin et de croiss:l.Oce, Alhuarl'in{ 'périoJe descendante), Onls.,r­
fini (périoJe ascendante), au cours desquelles une des trois contrées
ou continen s, Ddl'fl, qui le composent est momentanément détruite
par le feu. Dans chacune de ces pél'iod s, ils ont vingt-quatre
prophétes, ou sages di"inisés, les DjL'As ou TiRTH.KAR,sJ qui tieu­
nent h place de la divinité, et que l'on distingue les uns des aucres
au moyen des em lèmes, ligures d'animau,' ou ornements, pla.:és
sur leur pOitrine ou sur le socle de leur statue, Les Djains croiel:t
à la Transmigration des âmes; mais ils admenentque, par la sei nce
la vertu, surtout les pratiques as.:étiques et la méditat:ou, tous les
hommes. quelle que soit leur condition, peuvent atteindre au para­
dis, .MolI~'li t~lnkti" c'est-li-dire se dé livrer à jamais de l'obligation
de renaître sur la terre, Ils Foussent le principe de la charite t de
l'amour universd jusqu'à défendre de tuer même involontairement.
le plus infime des êtres Le meurtre d'un moucheron est un crime
qui ne peut être e.pié que par les austérités les plus sévères.

Le plus sûr chemin ponr arriver au .Ioukti est de se faire ermite
ou a ête.

Les Djaïns se divtsent en deux sectes principales: les 'Digam­
/oaroH, dont les religieux pratiquent la nudité, et les Ct'eltimbaras,
qui s'h1billent de vêtements blancs. Ils ont conservé la division
bràhmolnique du peuple en castes: seul ment ils n·.:o reconnaissem
que trois j la d rnière. celle d s Çoûdra~, n'ex ste pas chez eu .
Leurs dogmes, de m~me que ceux des bouddlllstes, paraissent d~ri­

"a de la philosophie Sankhya.
Les Djlins sont actnellem.:nt p~u nombreux dans l'Inde, mais

très con idérés à caus de la pureté de leurs moeurs t de I:ur pro­
bité.

Les livres djaïns sODt écrits en m ig-lJ07/i et en poili, langues aujour­
d'hui tombées en dèsuétn,ie.
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mouches. A sa gauche, trois et, à sa droite, quatre
figures assises représentel't soit les principaux dieux,
soit les sept planètes, soit les sept étoiles de la Grande­
Ourse. Au dessus, deux figures volantes et deux or­
nements symboliques. Sous ses pieds, un taureau
couché devant un petit monument en forme de
pomme de pin, et adoré par deux personnages. - Le
taureau est consacré à Vrishabha,qui avait, dit-on une
figurede cet animal empreinte sous la plame des pieds.

Statuette de bronze représentant un TiRTHAKAIU.
nu, la tête ceinte d'une auréole. assis, les jambes
croisées, sur un trène surmonté d'un dais ou parasol
à trois étag s et flanqué d'un lion et d'un éléphant.
Il a b posture de la méditation, c'est·à-dire les deux
mains posées rune sur l'autre, la paume en dess\ls.
Autour de lui, quatre divinités. A droite et à gauche,
un personnage nu entouré des replis d'un serpent.
Dans les airs, deux génies portant des guirlandes de
fleurs. Sur le devant du socle, un symbole méconnais­
sable; derrière, une inscription en vieux sanscrit. - Le
symbole du socle peut être ou une tortue, emblème
de MOU.-ISOU\'P..\TA, le vingtième Tirthâkara, ou
un dauphin (makara), embl' me de POUSHPACA.-TA, le
neuvième de ces saints personnages.

Statuette, marbre blanc, très ancienne; BnAH.fA à

quat~e têtes barbues et à deux bras seulement, com­
plètement nu, assis les jambes croisées, tenant un
vase et un anne"'.u (ou peut-être un chapelet).

ÇITAL.\, le dixième Tirthâkara des Djains, recon­
naissable au çrivatsa en forme de trèfle qui orne sa
poitrine. - Pierre noire.

Autre f.guredu même personnage en marbre blanc.
Adorateur armé d'une hache. - Bronze.

6
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Peinture de Félix Ri'gamey.
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Le Bouddha Ç.\KïA· IOüNl', assis, les jambes /'{(rtierfllfwlte.

[, Le 'Bouddhiwif es un schisme dll br:lllmallisme fondé rar le
Btll/ddba « s:lge» Galltanu, plus connll sous le nom de Çâkya- louni,
fils de Çoudhodana, rOl de K.lFilavastou, qui na'!uit vers la fin du
\1 ou du Vile siècle avant notre ère. Il nie la création du monde et
l'existence des dieux, 11 repousse la loi des Casl s et n'Accepte d'au­
tre supériorité que celle de la vertu et de la science. Il prëche b
ch rité, l'amour du prochain et l'égalité li admet le dogme de 1.l
Transmigration dont hO'llme ne .peut se délivrer que par la s~ience

et la charité qUI lui ouvrent les porles de Nirvâna, lien ou é ta de
bèatitude parfaite et éternelle par suite de la suppres ion de l'obliga­
tion de renaitre sans cesse et de souffrir les misères de la vie. JI
admet aussi, nominalement, des dieux et des génies, inais ce ne 5011
que des hommes presque parfaits qui arrivent à ce rang rar leurs
vertus•• 'éanmoins, ils ne peuvent l'occuper que pendant un ten:ps
déterminé et doivent redevenir hommes pour pouvoir atteindre au
bonheur suprême dll irvâna. Les véritables dieux sont les 'Bellll­
dh.ts, c'est-,'t dire des hommes parfaits, divinisés p.u la science et
qui ont alt~il1t •ïrvâna. Au dessous d'cux, et supérieurs aux dieux.
sont les Bodhisaltvas, hommes presque parfaits qui n'ont plus qu'une
existence il vivre avant de devenir Bouddh lS Ce sont les protecteurs
du mon e et de la religion bouddhIque, Suivant leurs mérites, les
hommes pieux renais.em dans une condition meilleure qne c Ile
qu'ils avaient, deviennent dienx ou BodhiS3ltus et même Bouddhas.
Les médlanls renaissent dans des conditions inférieures ou bien
SOnt condamnés par la cOllseqlltllcl fI/lait de leurs actes, K"rlll." à lin
certam temps d'enfer, et à recommencer ensuite toute l,t 5l1c.:ession
des di\'erses exis:ences, depuis l.t condition des anima'lx le rlus
infimes. Le boudJhisme proscrit les 5.1crifi.:es d'animaux au nom d
la charité et de l'amour dû à tous les êtres.

Après la mort de Çâkya-.I.ouni, le bouddhisme s'est divisé en
deu é~\)les. La première, HillllJtÎllII ou du Pr/il dét't/opptlllrlli, (s
rest'e 5Jéle ault en eignemenlS Ju lIouddha et aux dogmes arrêtés
par les deux premiers conciles, tenus â Râjlgrihya et à \'ai~ali ; 1.1
seconde, .\f,)hJ,â"iJ Oil du Gralâ .fiz't!oNllIIlll/, a b~lIucoup exagcré
les dogmes primitifs et e~t sunout tomb e dans le mysticisme.

Le Bouddhisme fut très florissant dans l'Inde pendant plusieurs
siècles, surtout au III' siécl~ avant notre ère, sous le règne du roi
A~oka ou Piyadasi, époque 0'1 il commença 1 se faire missionna:re
et â se répandre dans 1 s nalions voisines. Chassé de' l'Tnde :lU

Xt' siè.:Je dt: notre cre, il u'y a plus pour asJ1e que l'ile Je Ceylan.
Par ~ontre, il s'est répandu dans toute l'Asie orientale, où il
~omrte a~tuellement plus de 400 millions d'adhérents.

C'est pour combattre la suprematie du bouddhisme aux Indes
que s'es' organisé l'rndouisme sectaire,
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Au de U' de la
vil/'ine.
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crois~ s, sur le !:erpent ).foutchalinda. - Pierre do­
r~~.

Le BoJhisa t\'a AY.-\LOKlTÊÇ\'. R.-\ tenant deux 10­
us. - fragment d'un haut-relief de grès provenant

de Bénarès,
D:eu et d' esse bouddhistes; calcaire de Bénarès,
, ase en bronze orné des douze signes du zodiaque

chinois et de ceux du zodiaque indien et, au fond,
d'une étoile ou d'un tchakra, roue ou foudre.

Chapelle de bois peint renfermant un Bouddha
couché, de trayail très grossier. provenant de l'île de
Ceylan. Celte image représ nte rentrée de Ç.-\KYA­
~lou.·{ dans le 1 ù'7:âlla,

Photograyures de monuments bldo·Bactriens, dont
les originaux sont au Musée de Berlin.

Fragment de char représ ntant le BOUDDHA ÇAKYA­
lau l en tant qu'incarnation de Vichnou.
Tares cuites enluminéts : Ba DDHA tenant un vase

de fleurs.
ÇIY.-\ bouddhique, à huit bras, armé d'un trident.

- Bronze.
VIeH. ou bouddhique; la conque et le disque ser­

vent d'ornements à son auréole. - Bronze.
Tête de BOUDDHA, en grès, provenant d'Ellora.
Photogravure d'un BOUDDHA. SCÈTE trouvé à Sikri ;

1original est au Musée de Lahore.
Ç.-\KYA-. 10U.'I, dans J'attit de de la prise à témoitz:

par extraordinaire il est coifIé d'une couronne. ­

P tite statuette de bronze.
ASALOKITÈÇVARA dtbollt, tenant t:11 10 us et une

bouteille. - Bronze.
L'ARBRE DU BOUDDHA ÇAKYA-Mol: 'l, à Kandy

(Ile de Ceylan). - C'est une espi:ce de figuier dont
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chaque feuille se termine par un fil. L'arbre qui est
représent~ st une bouture de celui sous lequel Çâkya
opéra sa transfiguration d'homme en Bouddha (arbre
Bô des Bouddhistes). - Peilltllre de Félix Régamey.

Vitrine 13.

JAVA

L'île de Java a été de bonne heure envahie par les
Indous, qui y ont porté leur art et leur religion: le
Bouddhisme, à ce qu'il semble, s'y est implanté
d'abord, puis a été remplacé par l'bzdollisme qui ne l'a
cependant pas supprimé tout à fait. Les monuments
que l'on découvre à Java appartiennent à ces de'lX
religions, et souvent à toutes deux à la fois.

Bijoux javanais en or, en argent et en cuivre. Pal'lie dl'oile.
Collection de Mariollettes articulées, qui servent à

représenter, en ombres clJù,oises, des mys/éres et des
drames religieux. Cette série se rapporte à un drame
tiré du Râmd)'drza.

Deux statues javanaises en pierre calcaire fortement l'c.ll·tie gauche.

endommagées :
ÇIVA, à gros ventre, tenallt un lacet un trident et

une massue. A côté de lui, un personnage ou animal
méconnaissable;

VIeR. ou, ou bien BALA-R.UIA, à quatre bras, tenant
la massue, la conque et le disque. A sa- droite, un
singe accroupi.

Photogra\"ure d'une magnifique statue du Dhyâni­
Bodhisattva MA.'OJ0t:ÇRÎ, dieu de la science, dont
l'original est au Musée de Berlin.

Statuettes de bronze repr~sentant des divinités

6.



102 GUIDE AL: :\lU EE GCnlET

Y;CII. 'OU FaRTÉ PAR GAROUDA

Bois peint de Bâli.
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brâhmaniques et bouddhiques et deux ou trois pero
sonn~ges royaux,

Statue, bois peint: VICH ou, armé d'une massue.
monté sur les épaules de Garouda, provenant de nie
de Bâli. - Les spécimens des divinités· de Bàlî sont
fort rares.

Pèlerinage au temple de la DALADA ou '( Dent re­
lique du Bouddha Çâkya-Mouni». - Pdll/urede Félix
R~gallley.

• 1 •

TROISIEME SALLE

TIBET

LAMAÏSME

Le Bouddhisme a pénétré au Tibet, par le L ~épaul,

probablement dès une époque très reculée (237 avant
notre ère. si l'on en croit la tradition des Lamas). Il
paraît avoir eu fort à faire à vaincre la religion indi­
gène, croyance c!Jama'lique (démonolâtrie et sorcel­
lerie), sur laquelle les renseignements sont rares et peu
précis, et que l'on app lIe religion BOil. Ce n'est qu'au
YlIe siècle de notœ ère, sous le règne du roi Srong­
tsan-Gampo, qu'il s'y établit définitivement. A la mor
de ce roi, il subit une nouvelle déchéance et ne se
releva qu'à la fin du nue siècle, sous le règne de
Thi-srong-de-Ts:1n, grâce aux efforts énergiques du
moine Padma ':1mbha\'a, originaire dit-on, du Ka­

firistan.
Le bouddhisme tibétain appartient à l'école ~là-

Au de su de la
vill'lne.
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hàyàna qui paraît s'être développée dans le Népaul,
d où elle s'est propagée dans 1Extrême-Orient. A part
les dogm~s fondamentaux, cette école s'écarte beau­
coup du bouddhisme primitif de Çâkya-Mouni : elle
est notamment devenue mystique, et a fait, au Tibet
su tout, une large place dans ses dogmes et ses lé­
gendes aux croyances et superstitions populaires. Les
saints bouddhistes (Bodhisattvas et Arhats), les dieux,
les génies et les démons, y jouent un rôle considé­
rable, ainsi que la sorcelltrie et l'exorcisme. Elle a
augmenté le nombre des Bouddhas en inventant six
personnages imaginaires, dont cinq, appelés D1J)'âtli­
Bouddbas (Bouddhas de méditation ou de contem­
plation), sont les inspirateurs, prottcteurs et soutiens
des Boud,i!Jas lmmaùzs (Manusi-buddha). Ces Bouddhas
sont éternels et n'ont jamais passé par la coudition
humaine; ils personnifient la foi bouddhique. Le plus
populaire est OO-PAG-MEO (Amitàbha), inspirateur de
Çâkya. 10uni et président du raradis inférieur de
Soukhâvati. Les cinq Dhy..lni-Bouddhas ont pour pré­
sident DORDJE-SDI-PA (\ aj;-a-sattva), qui se confond
quelquefois avec DORDJE-TCHA G (Vajra-dhara), le
Bouddha suprême, leur maî re et chef à tous. A ces
Bouddhas sont joints cinq Dhyâni-Bodhisattvas, leurs
fils spirituels chargés de la direction et de la protec­
tion du monde et de la religion bouddhique, princi­
palement pendant le temps qui s'écoule entre la mort
d'un r Ianoushi-BoudJha et la naiss:mce de son suc­
cesseur. Parmi eux TCH.\. -RÉSI ( ;pyall-ras-gjigs, Ava­
/ùkite,;vJ.ra ou Padmapalli), fils d'Amitâbha, jouit d'une
r~putation et d'un culte tOl:t particulier en sa qualité
Je protecteur spécial du Tibet, qu'il convertit au
bou dhisme sous la forme du prêtre Toumi-Sambhota.
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TCHAN-RÉSI

D'eu protecteur du Tibet.
Cuivre doré.
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Çâkya-Mouni est le principal des Bouddhas humansi.
Au Xp siècle (1417), le prêtre Twng-Khapa entre­

prit une réforme de la religion, à la suite de laquelle
il fonda l'institution Lal1laique, dont il fut le premier
chef. Depuis, ses successeurs joignirent le pouvoir
temporel au spirituel, et le D.-\LAï-LulA est une sorte
de pape souverain absolu, spirituel et temporel, du
pays qu'il gouverne pJr lïntermédiaire des A7Jal1lpos,
cardinaux, et des Lamas, évêques ou abbés des grands
monast res. Les simples prêtres s appellent Gê-Iougs.
La résidence du Dalaï-Lama est à Lhasa, la cité sainte
du Tibet. On lui donne aussi le nom de Bouddha­
'l.'ivallt, n raison de la croyance que le Dhyâni-Bo­
dhisattvcl Tchan-rési s'incarne dans tous les Dalaï­
Lamas. Le Lamaïsme s'est étendu en Chine. La
Iongolie et la Mantchourie relèvent au point de "ue

religieux, du Dalaï-Lama de Lhasa. Il y a des Lamas
à Péking même.

Le Bouddhisme lamaïque présente cette curieuse
particubrité, due saos doute à l'ambition de son
clergé que les Bouddhas sont relégués à un rang tout
à fait secondaire, tandis que les prêtres saints, à la
tête desquels on veut bien cependant laisser Çâkya­
l\louni, prennent la première place dans le respect et
la dévotion des fiddes. Le panthéon lamaïque se com­
pose, par suite de cet arrangement, de huit classes
de divinités: 1° les Lam2s; - 20 les Yidams ou
sauveurs: - 30 les BoudJhas; - 4° les Bodhisattvas;
- 5° les mKa-sGro-ma ou Dâkinis, déesses de l'atmo­
sphère; - 6° les Drag-gçeds, dtsuuctenrs des démons ~

-7° les Yul-Lhas,géni s du ciel, de l'atmosphère de
la terre, des aux; - 8° les Sa.bCags, génies locaux.
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Vitrille 14.

107

Feuilles d'un nllnuscrit tibét.lin ~crit en or sur pa- /layon du bas.
pier noir.

Manuscrit en car.lctères cursifs, li\'(~ de chœur avec
fiotatioDs musicales.
Sp~cimen de !iYrèS sa,rés du Tibet.
Inscriptions sur pierres, sur cailloux et sur cornes,

de la prière sacrée: Dm "JUlli padmé bOl/ill.

Cymbales employées surtout pendant les pro~es­

sions.
Le Jlalldala de l' Uui..,,.s. Au milieu d'u n socle cy- 2c myon.

lindrique en cuivre doré, se dresse h: .\!foui Mét"Oll

(Rgyal-po Ri-rabs), sur les flanc" duquel s'étagent dl:
petites maisonnettes représentant les diverses demeures
des dieux. Autour de LI circonférence du cylindre, se
trouvent douze maisonnettes du même genre, dont les
quatre plus grandes figurent le5 quatre grands conti-
nents et les huit plus petit~~ les con tinents satellites.
Entre ceux-ci et le ~férou, sont disposés en cercles :
les quatre trésors du monde; les sept choses précieuses;
les huit déesses mères; le vase d'Amrita: le soleil et
la lune et trois B:>ud has protecteurs du monde. Cet
objet sert à l'offrande dê )'uni\'ers entier que les Lamas
consacrent aux Bouddhas chaque matin.

Morceau J'ardoi_e où sont gravés au trait, presque
sans relief, TCHA~-RÉSI (Spywll-ras·gjigs 1, figure du
milieu), DJAM-OJA.'G (Djam pabi-db)'all,CTs, à droite) ct
TCH.-.KOOR (P'yL1ff·"a-rdo. rje, à gauche).

J. Les lettres en italiques dans le corps des mots en caraCl~r~s

orJlIlaires, ou vke verS:l, sout des let res muettes qui ne se pro­
noncent pas.
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ÇAKYA-THOUB-P.\ (Çl1k)'a.Molllll), figure gravée e

peinte sur un morceau de ca caire.

Sur un autre fragment de pierre calcaire est des­

sinée la figure de DJAM-DJANG (en sc. Jfalljllçrî). dieu
de la science.

Khata (Kha-btuas), écharpe de bénédiction, en gaze
de soie blan he.

Objets divers à l'us:lge des Lamas.
Tasse à thé en ra ine de vigne.

Drapeaux de prières avec la figure du cheval aérien
Lou G-RTA.

3e /'ayoll. Brûle-parfums ell cuivre.

Vases à eau et présentoir à offrandes, en argent.

Panthéon tibétain peint sur toile.

Tiare en filigran d'argent, ornée de pierres fausses.

pro\'enant de ikkim.

Pein~ure sur toile: Un iHGON-PO, g~nie protecteur
de la religion, foulant aux pieds un cadavre.

Coupes à offran es en cuine .

.. lasques sen'an dans les drames religi ux.

f itriJle 15.

GROUPE DES LAMAS

l'{(/'lie t·ul/cale.
l'((J/Oll du ha .

Les L. .IAS (Bll-l1Ia) 0 prêtres, première classe de

divinités lamaïques. - Au milieu ç. KYA-THOUB-P.

(Çâkya. iouni), le Bouddha du temps présent, Bn. lS­

PA(}'Iaïtréya), le Bouddha futur et Dp.I-DJ.L 'G(.1anju­

çri), personnificatio 1 de la science: - A la droite de ce

groupe, celui des L.UlAS ou saints prêtres divinisés,

pour la l'lUI art di ciples de Çàkya-.. Jouni, ou bieu
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importateurs du Bouddhisme au Tibet. - A gauche,
le groupe des DAlAï-L.UHS, au premier rang des­
quels figure le fameux Tsong-Kha-pa, fondateur du
lamaïsme, et le groupe des PA. '.TCHES-RI -PO-TCHE,
les rivaux des Dd1Jï, incarnations perpétuellt:s du Bo­
dhisattva Mandjouçrî, représentés par Khri-/chm-Blo·
bzallg, le second de ces hauts dignitJires ecclésias·
tiques

KHRl-l'cHE. -BLO-Bu. G PA.'-TCHE.-·RI.'-PO-TCHE

Cuivre doré,

7
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Une belle sta uette de brollze de HIJGS- IED-RGY.\­

MT'SO dlns l'attitude de renseignement: ce titre de
rG)'a-mTso (oc~an de vertus) ne se donne qu'aux

HJIGS· MED· RGYA- ~IT 0

Bronze.

Dalai-Lamas, et cc=pendant ce personnage ne figure
pas sur la liste conl1U~. ne fiaurine de bronze,
représentant Tso, 'G· KH. -P.\. Une statuette en cuivre
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doré, représentant PADMA-SAMBHAVA, InlSSlOnnaire
bouddhiste qui vécut au temps du roi Thi-srong­
de-Tsan (723 -786), la tête couvert~ d'un bonnet à
oreiIlettes rel~vées, tenant un obI et un dordjé (vajra),
ou foudre, pour combattre les démons; il est assis
sur un lotus.

GROUPE DES DHYA I-BOGDDHAS

Statuette de bronie : HNAM-PAR·S A G MOZAD, ou
Vairotchana. président des Dhyâni-BoluJdhas" coiffé
d'une couronne, tenant dans la main droite l'index
J~ la main gauche.

f!-SKYOD-PA (Aksobhya) dans l'attitude que l'on
donne· habituellement à Çâkya - ouni. - Cuivre
doré.

Statuette cuivre doré: OD-PAG-MED, Amitâbha, les
cheveux bouclés, la tête surmontée de la protubé­
r:tnce cara~téristique des Bouddhas, un S'l/lJstika gravé
sur la poitrine, tenant de la main gauche le ~/lâtra ou
bol à aumônes, et assis sur un lotus. Od-pag-med est
le plus important des Dh)'âni-Bollddbas ou Bouddhas de
contemplation. Il est l'inspirateur de ÇAKYA- fou 'l,

avec lequel il se confond souvent dans les représen­
tations p1.l.stiques. Il eit éternel et préside l'heureuse
contrée de SOllklJâva/i, paradis secondaire, inférieur
:1U irvâna.

Do -YOO'-GROI,;B-PA ( •.A.l1wgha-~iddhz), la main
droite levée comme pour enseigner.

RIN-TCH'EN-BYOU G G A (Ra/lla-sambhfwa) , dési­
gné par le ra/na (joyau) qui orne le tapis de son trône.





LE BOLDDHA A.IITARI!. 0.10D-PAG-.IED

Clline doré tib~ nin.



RI -TCH'E -BYOü. 'G-G AS

Bronze doré.



TSÉ·PAG-.IED

Bronze enrichi de rubis.
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GROUPE DES DHYA. -I-BODHISATTYAS

2e myon. TSÉ-PAG-.IED, ou A.llTAYOCS, forme secondaire
d'Amitàbha, assis (.t tenant Œ ses mains la pierre
précieus mail i en~ rmé dans une chàsse en forme de
pagode.

' ..\1 J\:Jiç\". R. Ou PAD.L\l'A.'1

Bronze doré.
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Statuette de cuivre Jor~ : TCHA. '-RÉSI (Spyan-ras­
gjigs) ou AYALOKITÊÇVARA, dieu protecteur du Tibet.
Il a onze tê cs su perposées en pyramide et huit bras
portant un vase, U:l arc, un lotus, lin chapelet, une
roue (la roue de la loi). Une de ses mains est ouverte
et dirigée vers la terre; les deux autres sont jointes
et appuy~es contre sa poitrine. Il est debout sur un
lotus.

Statuette de bronze doré avec auréole ronde.
PAD.IA-PA 'r, coiffé d'une couronne, tenant de la main
gauche un bouton de lotus, la droite ouverte et
tendue vers 1:l terre (geste de charité), assis sur un
lotus porté par les nuages.

DJA I-PAHI-DBY.VGS (.\1Ulljllçri), dieu de la science,
brandissant Je s.lbre de grande Ï/ztelligwce. - Bronze
doré.

Jolie statuette de bronze représentant le Bodhi­
SJttva AVALoKrrËCYARA sous une forme presque fémi­
nine.

GROUPE DES YI-DAMS OU PHOTECTEURS

Statuette de cuivre doré: P'YAG- 'A-RDO· RJE ou VADJ­

RAPA '1 (le \ khnou bouddhiste), à l'air terrible à la
chevelure de fLtmmes, couronné de té es de morts
brJudissant un dordF ou foudre et les deux pieds re­
posant sur des serpents,

Statuette de cuivre doré: DJIGS-BYED (ïim:mtaka),
dieu générateur, pro~ecteur du monde debout, fou­
huIt aux pieds des t.tres t 'rrassés. Il a dix tt:t~s (don
une de taureau) COU\'erleS de couronnes, trente·qt at:e
bras et seize jambes, et tient dans s~s bras une f, mme
à tr'.>is yeux par(e d'une couronne de cr;'lll S. Cette

7·
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attitude, commune à plusieurs dieux porte le nom
de l'AB-YOU l-TCHOUD-P.-\, « le père qui embrasse la

DJICS BYED YAB YllM TCHODD-PA.

mère Il.Djigs-byed estla forme tibétaine du Çiva ahâ­
Kàla de ]a mythologie brâhmanique.

•
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GROUPE DES BOUDDHAS
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Ce groupe, très nombreux comprend: 10 ÇAKYA- 3e rayon.

~Iou '1 dans ses sept attitudt:s; - 2° les 1000 BOUD-

DHAS DES 10 .10 DES; - 3° les 35 BOUDDHAS DE

CO~ESSION; - 4° les 5 BOUDDHAS DI:: M~DECINE,

caractérisés par le bol de remèdes, le fruit ou la

fleur bienfaisante qu'ils tiennent à la main.

Figurine de cuivre : ÇAKYA-MolJNI enfant, mon­

trant d'une main le ciel et de l'autre la terre.

ÇAKYA-THOUB-P. , assis, dans l'attitude de prise à

témoigll.zge. - Bronze.

SMA '-LA ou Bouddha de médecitle, tenant un fruit

dans sa main droite. - Bronze doré.

Qua:re fines peintures sur étoffe sont des copies Partie plate.

des plafonds des quatre grandes sall~s de réception

du palais de Potala à Lha~, résidence du Dalai-Lama.

Série de 21 miniatures sur soie représentant les

principales divinités bouddhiques.

Livre illustré, imprimé en rouge, intitulé le «Livre

des 300 images ".

Vitrine A.

Dans cette vitrine sont exposés provisoirement les

objets constituant le legs de MM. le Dr Brazier et

Henri Dublain. Au rayon du bas sont placées les divi­

nités de l'Inde et de rIndo-Chine; au deuxième

rayon, les divinités tibétaines; au troi~ième rayon, les

divinités du Japon; au quatrième rayon, celles de la

Chine.
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l'w'li et licale.
rayon du ha .

/litrine 16.

GRO PE DE BüDHI ATT\-AS

Sta uette de bronze: DOLf. (f,'1"(l!1IIa), forme ou
laquelle sont réunies l~s deu: épouses du roi rong­
tsan Garn-po. d'ifiées comme z 'lées prote tric s du
Bouddhisme. Elle est coiffée d'une couronne, tient un
la us dans sa l11:tin gauche et est assise la jambe droite
pendante,

tatuette de bronze du xne siècle: Lt:: Bodhisattva
féminin P'. G- 10 ou J f.\RITCHI à seize bras, arm 's de
divers engins dont du,' ét nd:trds tenant une pagode
e un livre, f.i n d flus. avec deux de s s
main, e moudra (si ne mys iqu d' dor.. ion du
Baud ha.

Au r s tu -e P'. G-.w, s is~ sur une rui
c ivre doré.

P'. G-.l trois t -'tes, don un cl s:l11glier; p ti'e
statuett d -uin on:.

GROUPE DE D. Ki."l .

Le j/" - Gf\.O-.1. ou DAK!.· sont es ée.
qu l'on donne pour ou es au: YI-dams çivaïqu
et au: Drag-.uçeds. A r marquer dans ce rayon:

Statue de lronze nrichiederubis et de turquois s:
MKH '-s 0-.[,\(. fah.l-K~ili), ~e e 'b d s ructioll,
épous 1 ç lJ.tÎ 'u dieu Djigs-by d, nue, avec une
tête de lio:lll.:: Ù C.l 'v lure 1 11 mm 's, parc.:e d'ull
colIi r t ie bra.:ele·s i or et ie pierreries.
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~(K. ·SG .....O·.1.

Bronze enrichi de piern.:s 1r' .::iw s.
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Statuet dt: cu'n : S.I. -GY! L:J. - ;0, dé sse de
la médecine. t n.mt un ".1 e ~t un tige cie pl.mlC.
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GROUPE DES DHARMAPALAS

2e /'ayon. On donne le nom de DR. G-GÇEDS ou DHAR.IA-PA-
LAS, « Défenseurs de la foi » à un groupe de divi­
nités fort nombreuses dont le rôle consiste à protéger
la religion bouddhique et les hommes en faisant
aux. démons une guerre sans merci. la plupart de ces
dieux sont d'origine indienne et surtout çivaïte; mais
on trouve aussi parmi epx certains Bodhisattvas, C'est
ainsi que nous y voyons P'.-\G-.IO, la déesse à tête de

truie.
tatuette de cuiwe doré : T .-\.'(;S-PA (Bt'almm), à

quatre têtes, assis sur un lot us et tenant le dDrdjé ou
foudr~

TCH'O -RGYAL-.'A.'G-SG:-OUB, forme du dieu de la
mort Yama, debout le sabre en main sur un cadavre
d'homme et un de cheval; cuivre.

TCH.. 'DR.-\ (Calld1li), déesse de b lune, assise sur
une oit:; cuivre.

DBYAR-GYI-RGYAL-PO, ou YA.IA, dieu de la mort,
sur un taureau' cuivre.

GROUPE DES YOUL-LHAS

a· /'aYOIl. Les YOCL-LHAS (VitZ, ( pays », lha ,( dieu >J) sont des
dieux de rang secondaire qui habitent sur les pentes
du mont .1érou les cieux inférieurs et l'atmosphère.
Ils 'Sont presque tous d'origine brâhmanique.

.A remarquer: Une statuette de cuivre représelitant
le ieu T ,\~GS, PA ou BRAI), lA à quatre têtes et dix

bras tenant entre autres attributs, deux anneaux ou

Jisques.



LA IAI3 Œ. 12 3

Petite statuette de cuivre: TSA 'GS-PA, assis sur une
oie cu un cygne.

Petite statuette de cuivre, d'un travail très délicat:
BRGYA-SBYI., ou ç.uA-KRATOU (!lldra) , tenant un
dordjé.

GRO CPE DES SA·BDAGS

Ce sont des divinités locales des montagnes, des
champs, des ruiss aux, et domestiques, telles que
le dieu de la porte ou celui du foyer. Les Sa-bdags
sont des deux sexes et en grande partie indigènes.

Statuette dt: fonte de fer : Bo. '-PO, sorcier de la
religion Bon, avec une sorte de coiffure à trois
cornes.

Série de KHOR-LO, cylindres ou moulins à prières.
A chaque tour qu'il fait faire au cylindre, de droite
à gauche, le fidèle gagne la même dose de mérite que
s'il avait lu d'un bout à l'autre les prières qui y sont
renfermées.

Chasse-mouches de grand-prêtre: queue de yack
fixée à un manche de jade vert incrusté de pierreries.

Chapelets de divers modèles.
Sonnette sacrée, dril-bou.
Gaou, reliquaires et boites à amulettes.
Grande trompette de cuivre à coulisse.
Trompettes (rkallf-doll1zg) faites, l'une avec U11 fé­

mur, l'autre avec un tibia humains.
!)amarou, tambour fait avec deux ,dnes humains

réunis par leur sommet et tendus de parchemin.
Doung-çall-ldJa, trompette faite avec une conque

marine.

Âu milieu da
,·ayoll.

l'al'lie plate.
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Di 'li du sol~: .
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CHf NE

La Chine possède trois religions principales: deux
nationales, le COllfucil1lziHlle et le Taôisme; une d'im­
portation étrangère, le BouddbislIIL'.

La première est le culte officiel de la Cour, des
fonctionnaires et des let rés; les deux autres son t plu­
tôt des croyances populaires. Cependant on peut dire,
d'une façon générale, que les Chinois professent les
trois religions à la fois: suivant le Confucianisme
pour la morale; s'adressant au Taôisme dans les
besoins matériels de la \'ie i et au Bouddhisme pour le
culte des morts et les funérailles principalement.

Chronologiquement, l'étude des religions de la
Chine devrait commencer par le taôisme et le confucia­
nisme. ous avons renversé cet ordre afin de rappro­
cher le bouddhisme chinois de celui du Tibet.

•

BOUDDHI ;\1E CHIaIS

f ifr"lle 1 7.
BOl;DDHA ET BODHI ATTVAS

Le Bouddhisme chinois. appartient à l'éco'e fa­
lüyân:l. Il fut arrort~ 11 Chine, dès l'an 225 avant
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].-C., par des missionnaires indous, et ne réussit

pas à s'implanter à ce moment. En 65 de notre ère,

l'empereur 1ling-ti, à 1:1. suite d'un rt:\'e où le Boud­

iha lui était apparu envoya chercher dans l'Inde des

li\'res ct des prêtres bouddhistes: mais ce ne fut

qu'~n 313 que le Bouddhisme fut officieUeme:1t re­

connu. Au va siècle arriva en Chine le patriarche

Dharma ou Bodhidharma qui fonda' l'Église boud­

dhique sur le modèle de celle de nnde. Ce Dharma,

en chinois Tà·mô, grand faiseur de miracles, 3

été pris un moment pour l'apôtre du Christ, saint

Thomas. Depuis lors, plusieurs p 'ltrins chinois en·

treprirent le voyage de l'Inde pour visiter les lieux

saints berceau de leur croyance, et chercher des

livres sacrés. Parmi eux, le plus illustre est Hiol1én­

thsang. A leur suite, de nombr ux prêtres indol:s

vinrent s'établir en Chine et prendre part à la traduc­

tion en chinois des lÏ\'r s bouddhistes.

Le Bouddhisme, avec une souplesse et une activit~

merveilleuses, sut bientôt se rendre populaire en

adoptant toutes les superstitions et les légendes in­

digènes, en ouvrant largement les portes de son pan­

théon aux divinités locales, et surtout en prêtant la

pompe et l'éclat de ses cérémonies au culte des

morts.

Dans le Bouddhisme chinois, le rôle prépondérant

appartient i O-.n-Tô-FoH (Amitâbha), le Bouddha

Éternel, et aux deux. Bodhisattvas (Pou-sa) KOUA••

YI.- (Avalokitèçvara), personnifiant la charité et 1J

grâce divine et OuÉ -CHOU (Manjuçri), incarnation

Je la science. Le véritable Bouddha, Çâkya·Mouni

( haka-Mouni), n'est guère que le porte-parole, le

prophète Je la religion bouddhique inspiré et sou-
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tenu pendant sa carrière terrestre par Amitâbha.
Les dieux indous y figurent sous des noms chinois,
traductions ou transcriptions phonétiques de leurs
noms sanskrits, à coté des dieux, des esprits. des
génies et des démons nat;onaux, et s'approprient
souvent des légendes purement chinoises. C'est le cas
de Manjouçri, et surtout d'Avalokitêçvara qu~, sous
le Dom de Kouan-yin, se confond quelquefois avec
Kin-mou ou Si-ouang-mou, une déesse de ]a terre,
et souvent avec la déesse de la mer,Tién-héou ·sin-mo.

Actuellement, le Bouddhisme chinois se divise en
dix-huit sectes principales, fort peu différentes entre
elles. Ses livres sont des traductions des écritures in­
doues, augmentées de copieux commentaires, de
lraités de théologie, de rituel, de métaphysique, voire
même d'astrologie, de divination, d'exorcisme et de
géomancie composés par les fondateurs de sectes
et les grands-prêtres de ses nombreux monastères.
Le Lamaïsme, qui reconnaît l'autorité du Dalaï­
Lama de Lhasa, s'est répandu en Mongolie, en
Mantchourie et dans la Chine du ord, et compte,
dit-on, 80.000 moines dans la seule ville de Pékin.

Statuettes de bronze représentant le Bouddha Éternel pw·Lie gauche,
0- I-T6 FOO, ou Amitâbha, p~ident du paradis de J'ayon du ba•.

Soukhâvati, inspirateur de Çâkya-Mouni.
Le Dhyâni-Bouddha R.~TNA-SA.1BHAYA;bronze,
VADJRA-DHATOU, Dhyâni-BoJhisattva; bronze.
Plaque de porcelaine peinte repr<sentant.une vue

de nIe de King-tcl13.ng, c 'lèbre par son temple boud­
dhiste.

Brûle-parfum de porcelaine bleue portant la marque
du temple de King-tchang.

Statuettes de bronze représentant le Bouddha nais- 2e 1'a!JOIl.

sant, c'est-à-dire ÇAKY.\. MOU.'I enfant, prenant pos-





ÇAKYA· Im;,'I PÉ.'ITE T

Bronze àu .-nne sit:de.
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flottante, les cheveux relevés en un nœud et une cou­
ronne !lur la tüe,

Grelo s de temple MO-Joui, en bois,
'{O 1 (lyon. Tambour de temple en bois. '

Deux s :ltue tes d bronze: Éléphant, monture ordi­
naire du Bodhisattva Pou-hién, et lion monture de
Ou 'n-chou. Ce sont des porte-baguettes d'encens.

Vitrille 18.

BODHISATTVAS DIEUX ET GÉ lES

l'aI'lie rerlica/e
(/1 oile.

:. ,·ayon.

;{, l'ayon,

Statuette de bois doré: TAi-ZA.'G-OUA. 'G-POU-S, ,
ancien pr 'tre devenu Bodhisattva et chargé de tir r
d... l'enfer les :imes des enfants. 11 a la tê e rasée et la
robe du prêtre bouddhiste, et porte le bâton de
"oyag terminé par un sistre :i anneau •

Statu e de bronze: OUÉ. -CHût: ( anj uçrî), dieu
d la sei ne , sous sa forme taôiste et assis sur un
lion.

tatuette de bronze: OUÉ, -CHOU, sous la forme
taôiste, assis sur l'animal fabuleux Ka;-li, sorte des
rhinoc ras ou de licorne,

Statu ttes de prêtres bouddhist s ou LobaI/S.
Cio lies bouddhiques en bronze s r\'ant pour

cérémonies fun raires.
Statuettes de génies protecteurs d la r ligion boud­

dhique,
Belle statuett d bronze: Ol"É.' -CHOU assis sur son

lion.
Objets divers servant au culte: brûle-parfum, ani­

maux porte-baguettes d'encens, etc
Troi a~uet es de bois doré: Ko', '-YI voil'}
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assis sul' un rocher, les pieds sur des lotus, entre
Out -CHOU sur un lion et Pou Hlt.' sur U!l éléphant.

Statue de bronze doré, trè!o ancienne mais redorée: Pw'lie l'e"licale
gaurlle.

LE BODHISAIT\'A Kol:. .'-YI.'

Bois doré du ,'''Ille siècle.

POl;-TAï, ancien prêtre tenu pour une incarnation de
i-Io-pou-sa, le Bouddha futur; personnage à gros

ventre, la tête ornée d'une couronne. tenant un cha­
pelet t les ordons du sac sur lequel il est assis. Sou­
vent on l'appell simplem nt Pou-sa. c'est-à-dire Bodhi­
sat a.
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_ ,'ayon.

Partie plate
devant.

l'al'lie verticale.

ta'uette de métal blanc: Autr personnage il gro'
v ntr~ l'air réjoui appuyé sur un tibr et accomI a­
ané d deux j unes aar ons. C'~st Je prt: re boud­
dhis e Fo. 'G-H•. ·G-HIÉ. ·-TSOU. Il confond ' .. c le
préc~ n e: fi ure p rmi les di 'i i 's du onh ur.

a~ t:. bronz la~' (.'"11 i le): Hlot: .'.
TH .. ·G (?), r r moine p '1 rin bouddhis qui
\'\ 1 nnde au ye si -le d notre re, coiffé d'u t:

sor e d chapeau pii , "êtu d 1J rob sacerdota ~, la
main droite le,,' e, la <Tau he enant un bol à aumôn s,
et assis sur un abouret,

Pretres bouddhist s Lolwzs, et serviteurs de Kouan­
yin,

Très belle p i ture à l'encr cl Ch'ne sur soie du
.., si -le 10 1), r rés...n:an la 0 Ide de la fi mn:e

mon H. RITi qui. r i-s de ha'r humain , U:'-

ou d celles dei 5 nf . Ela ',i mil'e ill s,
m is son enfan préfér~ . ai 1 cl rnier de DUS un
o rçon, Çik ·a·.~ouni 1 lui nIe' n consentit'
le r ndr qu'après qu Ile eut fait le serment de ne
llus m.lOger le chair humain., Par la suite, c tte
ogres. e se con vertit ct devint une fer 'ente bouddhiste,

P in ure à l'encre d. Cline ur soie: Les d·,··huit
oran s LoI 'z (.\rha15) i -j les prin -ipaux e Çi ')'a­
.10u i.

-im ns e manu cri's L -16.

f itrille 19·

LOHA.S

Statue bois doré: LOHA.· -Il costumt: de prêtre.
tatuette ois doré : T. -. [Ô, missionnaire indou,
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fondateur de la première commllnaut 0 bouddhiste tn
Chine barbe court t:t fris~e un p~m de son manteau
rejet~ sur sa t'te,

uet es di" roies repr~s nt nt d s Lob, ilS •

• 1 um d 'inot mi:1iatures sur Cuill 5 d figuier Pm'lie plate.
re ré-entan le dieu OUI-TÔ, ou Bo Jha·Yéda
(Br mi), e di, -neuf Loh:tns; rovenan dico 1 c-
tion Klaproth.

Rouleau pein· à l'encre de Chine: les Cillq cmls
Lobam; peinture très fine, mais moderne.

Peinture sur papier en blanc sur noir, pliée en forme
de paravent: Les Cillq cents LohllllS àisciples saillts du
Bouddha.

, 1 um re rés ntan les tren \:. rois incarna ions du
i.u Kouan.yin au:quelles on Il a jo;nt une ~rente-

U i me 50 sis rai 'un prin.:~ d"Oran

Vitrille 20.

KOUA~'-YI.

Le Dhyâni-Bodhisattva Kou. -YI.' CAvalokitêçvara),
fils pirituel du Dhy.lni-Boud iha O-mi-tô·foh, est le
di u e la chari' d la grâce. Il 5 né d'un rayon

e umiere orti d.: r il droit d', mi abha. "il sou­
, nt 0 ze tes, ·'e q'à eine n' i fit Oc v u de

sauv r out d'un coup ous 1 s malheureux souffrant
dans 1enfer, e que, d;ms sa douleur ,j'a\'oir é..:llOué
5.1 tt:tc se rompit n mille morceau:. Ami ibha s'em­
pressa bien de la raccommoder mais ne put parvenir à
réunir tous les morceaux en une seule tête, Il fJllut
qu'il en fi dix nouvelles. Il s'e t incamé très fréql1em.
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/'ll J'lI fieL lcht,
i r ,'ayoll.

m nt u moi s r nt~-trois fois, pour le plus grand
Hen e l"humani " n lOmm ,en f mme en d'mon,
e ., c ·a,Jire qu'o lui a a pliqu nombre e
1.gend chinoi e r la ives à ' s i il ités 10' les ou
à p r onnage r r omm s pour leur saint té. Ainsi
il se confond .ouy n avec Si-ouang-mou, d 'csse du
mont Ko \n-Loun, avec â-ts6-p6, déesse de la mer,
et ia6·t hén, dé sse de l'île de Pou-tO, incarnation
de la piété filial . Dans ce dernier cas, on lui donne
mille bras et il est le protecteur des navigateurs. On
doit 1 représ nter sous les trai s d'un jeune homme
d' m'iron d:.--hui ans' mais, en Chine, on lui donne
de prd~ r nce 1a pe- f, minin. Cette itrine renft rme
la plu a in am tions priD ip l~ de ce ieu.

t ue e ronz: Kou..' -YI.', ssis dans l'at i-
'ude 1: médi a ion coit é de la COurODne d Bodhi­
s \'a; , S:l droite, un bout il] ; il sa gauche, UI1
p rroquet· devant lui, ses deu. servit urs: Loung-nou,
a sa droi c et HoanO'-tch~n-saï à gau he.

Tre h: le satu de bronze (,'\"lIt! iècle): Kou, .'­
YI.', d cou la . e OU\'eet d'un ouronne urmon
"u 1 ' c, la m'n roi e f rm \ t le bras à moiti'
r li', :lu-he n ue vcr la cre
( e - 1 r' ~) 'teme:nt surch:ng

B 1 ronze (X\"Ie si '-1 ): Kou '·YI·

assis sur un plant d 10 us en bois d'ébène, coiffé
cl une -ouronne à huit f uilles surmontée d'une: figure
du Bouddha Amitlbha, les deux mains posées l'une
sur 1au re (m~Jita ion), \"~tu d'un manteau f, rOlé
par s s.

rOI Z : rOl". ,'-YI.' en 01 r-hand d









PAO- YUEH-KoCA, 'G

Dé sse de la lune.
Terr c .ite chinoise.
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Le Taôisme est, dit on généralement, une religion
très grossière, faite de superstitions, de croyances 10'
cales, de fétichisme et de démonolâtric curieusement
amalgamés avec les doctrines métaphysiques très
élevées du philosophe L. Ô-TSEU (VI8 siècle av. J.-C.).
II repr 'senterait à peu de choses pr s l'antique religion
chinoise que CO 'FUCIUS réforma en la dé ouillant de
ses superstitions, et ce serait pour lui donner plus
J'':cIat et lui permettre de lutter avantageusement
..:ontre les réformes de Confucius ql:e ses partisans
l'auraient placée sous l'égide de Laô-tseu.

En réalité, ce jugement rendu trop à la légère ne
peut s'appliquer qu'à la religion populaire. Ici, comme
partout du reste, il faut faire une grande Ji~ rence
entre les croyances du vulgaire et celles des philo­
sophes et des lettrés, et les idées ou les doctrines
émises par Laô·tseu et ses éminents disciples peuvent
soutenir sans danger 1 comparaison a\·e.: celles· de
Confucius et des plus illustres penseurs de 1Inde an­
..:ienne, dont il semblerait du reste qu~ Laô-ts u ait
connu les ouvrages. Malheureusement pour lui ct son
école, en dépit de l'élévation de leurs doctrines, on
les a rendus responsables des sup rstitions et des jon­
gleries qui se sont abritées sous leur nom.

Le taôisme dans sa forme populaIre reconnait un
ieu suprême, créa eur du monde,quïl nomme YOl:H-
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Di u du cel.
Bro ze chinoi- du X "me si -cl



CHA. G-Tl

Dieu suprême.
Bois doré du xme siècl





















TAOISME

lumière éclatante et il parla au bout de sept jours.
TCHAi-Kouô-Krou) en costume de lettré, tenant

un chasse-mouche C't une flûte. Il se retira au milieu
des montagnes désertes et se consacra à la religion
par chagrin et honte des crimes de son frère.

TCHIANG-KouÔ-L. ô, tenant un tambourin de bam­
bou. Ce personnage, un des plus célèbres parmi le~

Chéns, était possesseur d'un âne blanc d'une vitesse
extraordinaire. Arrivé àdestination il serrait son âne
dans une boîte, et, quand il voulait s'en servir, quel­
ques gouttes d'eau suffisaient pour lui rendre sa taille
et sa vigueur.

LA T-TSA1-Hô, tenant un chasse-mouche et de.
castagnettes pé-pan.Il mérita sa réputation de sainteté
par les mortificaticns qu'il s'imposait, vivant sans
domicile couchant dans la neige, toujours vêtu d~

guenilles, mendiant pour faire des aumônes. Il ne
mourut pas, mais fut enlev~ au cid par une cigogne.

Hô-sIEu-KOU, tenant un chasse-mouche et une
orange. Hô-sieu-kou était une femme. A l'âge de
quinze ans, elle vit en songe un personnage divin,
qui lui promit l'immortahté, et se consacra à la vie
religieuse. Elle ne mangeait jamais. Elle se mouvait
avec la rapidité de réclair, prérogative qui lui per­
mettait d'aller chercher à de grandes distances les
fruits rares que demandait sa mère malade. Enlevée
au ciel en plein jour. :i la vue de tous les habitants
de son village, elle revient souvent su r la terre
Elle apparaît dans les nuages.

LOU-Ta G-pi , portant son sabre. Ce saint était un
savant distingué lauréat du difficile concours du troi­
sième degré. Il se retira dans une ca\'erne pour phi­
losopher à son aise et composer des livres taôistes

9·



Partie plate,
devanl.

A gallche.

A droite et
durièl'e.
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C'est là qu'il rt'çut la visite de Tchoung-li,le président
des Pâ-chéIlS, qui lui fit don d'un sabre miraculeux
auquel rien ne pouvait résister, et dont il se servit
pour purger la Chine des démons, des monstres et
des bandits qui 1infestaient. Après sa mort, il fut
élevé au rang de dieu des lettres.

HAN-CHA -TZÉ, représenté avec un chasse-mouche
et un panier de pêches. Il mourut d'une chute du
haut d'un pêcher. Pendant sa vie il fit plu!'ieurs
miracles, entre autres de remplir d'eau-de-vie de riz
un tonneau vide et de faire pousser des fleurs sur
lesquelles se lisaient des poésies en caractères d'or.

Peinture sur soie, représentant une fête au palais
impérial, signée du nom de Tchan-tâ-tsoui, célèbre
peintre de la dyn:lstie Soung (960-1260). Signature
douteuse.

Collection de brûle-parfums. de petits vases, boites
et autres menus objets de bronze.

Monnaies chinoises en bronze. Les plus anciennes
ont la forme de cloches et de couteaux. La première
de la première colonne Cà gauche) est attribuée au
règne de Chun (2277-2217 av.j.-C.); la seconde, au
rèO'ne de Yû (2217-2197 av. ].-C.). Attributions dou­
teuses.

Tlitrine 25 .

DIVI ITÉS TERRESTRES

Partie t·erlicale· Groupe de bois sculpté: KI~-MOU ou SI-OUA G-

MOU, déesse du mont Koén-loun, sur un cerf, accom­
pagnée d'un serviteur chargé de deux livres roulés.
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Ba/earl persan, navire en bronze du XVIe siècle,sym­
bole de bonheur.

Statuettes de brome: CHE. 5 divers.
Racine de figuier sculpté~ : Bateau fleuri monté par

des Chens.
Bdle statuette de bronze: SI-OUA G-MOU, debout :!o rayon.

sur un socle orné du champignon (~ymbole de bon-
heur), tenant une pêche, symb')le de longévité. C'est
une souveraine mythologique, mère du roi d'Occi-
dent (?). Elle vint, dit-oll, en 1001 av. J.-C., rendre
visit~ à l'empereur Mou-wang. On la confond souvent
avec Kin-mou, la déesse du mont Kouo-loun, avec
Héou-tou, d~esse de la terre, avec Tién-héou-sin-
mô, déssse de la mer et avec Kouan-yin.

Statuette de bronze: CHIN-TÔ, dieu des portes,
chargé d'interdire ~ux démons l'entrée des maisons,
vêtu d'un manteau de feuilles et armé d'un bâton,

Belle statuette de bronze: HIOUÉ. '. MI. G, dieu de
l'hiver.

Statuette de bronze: HIOUÉ 'MD;G, dieu de l'hiver,
tenant un verre ou une tasse dans la main droite el
une boite ronde dans la gauche.

Deux statuettes de bois peint assises dans des fau­
teuils: Génies protecteurs des villes. Leur nom géné­
rique est TeHI 'G-HOCA "G. Comme patron d'une ville
prise en particulier, dieu des murs et des fossés, ce
génie est appelé SI G-O. 'G'Y' • Il a la charge de la
protection et d~ la surveillance de la ville. Il possède
la liste de tous les habitants, surveille et ~nregistre

toutes leurs actions. C'est aussi ragent de YÉ '-LO­
HOUA G (Yama) , le dieu de la mort. Il est responsable
de la prospérité de la ville et de l'arrondissement. Les
désastres qui la frappent, inondations, épidémies, etc.,
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sont attribués à sa négligence et entraînent presque

toujours sa destitution. Les Tching kouangs sont tou­

jours choisis parmi les anciens fonctionnaires ou les
enfants Illustres dè la cité. Le Sing-ong-yâ de Pékin

est le supérieur de tous les autres.

GROUPE DES DIEI.:X DU FOYER DO.ŒSTIQUE Statuette

de bronze; KOUA. -YI. T, d~esse de la grâce, protec­

trice des femmes et des enfants, assise et tenant Lln

enfolnt sur son genou.

tatuene de bronze: TÔ-TI-KO."G ou KOI.:-LOU TG,

dieu du sol et d~ la richesse, tenant un lingot et assis

dans un fauteuil.

Statuette de jaspe incrusté d'or: TSAO-KOU G-KO. TG,

dieu du feu, du foyer et de la cuisine tenant un vase.

On lui donne aussi les noms de Ki, Oueï, Tcboub-JOlltlg
et 1 gao. l -i il Y a la forme Oueï, c'est-à·dire l'aspect
d'un jeune garçon beau et robuste!.

PetIt VolS s boîtes et objets divers en bronze.

3· rayon. Statuette diverses de àivinités indéterminées.
Écran en i aire peint: SI-OU.. ·G-.lOU et sa ser­

van e, apportan les pèches d'tml/lortalité à l'emFereLlr

lou-wang.

Tablette portée par deux enf.ll1ts. Elle s'emploie

dans les sacrifices maQ'Ïq ue . POLlf avoir toute son

efrlcacité elle doit être fai e du bois d'un arbre frappé

par la foudre.

Pal'lil' plale. Lettre de félicitations de l'emptreur Taô-kouan au
g'o 'ral Kin.yén- 'ou, écrite sur étoffe brochée datée

d... 1840.
Décorations militaires en argent.

J. Dans 1 s maisons chinoise , 1 s trois Jieux dIa foyer figurent t u·
jown sur J'autel domesllque :i dr.>ite J s ta letltI ancestrales.
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Coupes représentant les PA-CHE, s.
Scènes de la vie légendaire des Chéns peintes en

gris sur p1pier noir.
Livres de Confucius.

Vitrine 26.

VASES DU CULTE DES A CÊTRES

Très bt:au vase funéraire en bronze de l'époque Rayon. du has.
Soung, avec couvercle en forme de coupe renversée.

Autre vase, mais sans couvercle, à décor ancien;
bronze de l'époque iing.

Grand vase carn~ à arêtes saillantes. Fatz-kolt, ser­
vant à contenir la bière de maïs ou le vin du sacri.
fice; bronze à cire perdue daté de l'époque Tchéou;
à coup sûr, plus moderne.

Très b au vase à sacrifice, en bronz~ fondu à cire 2- l'ayoll.

perdue ~deuant, à gauche), à anse ornée de deux têtes
de dragon, daté de la dynastie Chang (1783- 1137 av.
}.-C.).

Brûle-parfum (bronze du XVIe siècle) ayant la forme
de l'animal fantastique Ki-lin, sorte de licorne à tête
de lion.

\ ase à sacrifice (bronze à cire perdue) à quatre
ailettes, suspendu à un arceau de palissandre; égale­
ment daté de la dynastie Chang

Aiguière de bronze vert (époque Soung, 960-1279),
ornée d'une guirlande de fleurs très finement gravée
au hurin. Très belle pièce.

Cuvette, Tséng, pour l'ablution des mains.
Vase en bronze vert, Tltttg de Tchung-ku-Iou, ayant

la forme d'un animal à tête de taureau et à corps de
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Bronze chinois.
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sanglier appelé Ta6- tiéb et considéré comme le sym­
bole des ambitieux et des gourmands· daté du règne

gan-Ouang de la dynastie Tchéou (400 av. J.-C.).
On prétend qu"il ne fut fait que trois de ces vases,
qui furent perdus sous le règne des Han et dont l'un
fut retrouvé, en 240, dans un égout de la capitale de
la province de Lou - C'est, sans doute, la reproduc­
tion de ce vase.

Collection de vases en bronze servant dans les sacri- 3e et 4,8 rayons.
fices ta6iques. Les vases à jour, fondus à cire perdue,
servent à contenir les baguettes de divination. Ils sont,
la plupart, très anciens.

COI FUCIA ISME

Vitrine 27.

Le Confucianisme n'est pas une religion dans le sens
que nous attachons à ce mot. Tel que l'a institué
Confucius, le réformateur de l'ancien culte naturaliste
et fétichique de la Chine, c'est un code de morale
pratique basé sur les devoirs et obligations réciproques
des hommes et le respect de l'antiquité. Les dieux et
les es!"rits en sont tenus à l'écart. Toutefois, il recon­
nalt implicitement l'existence d'un dieu créateur du
monde, CHA G-TI, l'Empereur Suprême, mais n'admet
Pl') qu o~ le prie. L·emp~reur seul, agissant au nom
de tout son peuple lui adresse dts prières el des ac-



Rayon du ba .

Pa,./ie droite,
2e rayon.
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tions de grâc(;s solennelles au solstice d'hiver, au ;01­
stice d'été et à l'équinoxe de printemps. Le dieu, où
esprit du ciel TIÉN,la déesse de la terre, HÉOU-TOU,
ainsi que les génies du grain, d~ l'eau, des montagnes,
des astres et les ancêtres impériaux participent à ces
cérémonies du culte impérial.

Le Confucianisme ordonne Je respect e.t la vénéra­
tion des ancêtres que l'on doit chérir et traiter comme
s'ils étaient yivants. De là, le culte ancestral qui ne
doit pas être une adoration fétichique, mais seulement
un témoignage incessant de reconnaissance et de res­
pect et qui est ùevenu la seule véritable religion des
Chinois confucéens.

CONFUCIUS (Koung-fou-tseu) naquit en 511 avant
J.-C. dans l'ancien royaume de Lou. A sa mort
la re 'onnaissance d~s souverains et l'admiration de
ses concitoyens lui donnèrent un rang presque divin.
Tout les viiles lui élevèrent des temples. On ne
l'adore pa;, mais on le vénère comme le bienfaiteur
et le maître respecté de la nation, comme le Gra'ld
Saillt civil, hommage qu'il partage avec KOUAN-TI, le
Grand Sailli militaire dev~nu pour les Taôistes, le
dieu de la guerre.

Brûle-parfums en hronze; époque l1ing.
Modèle.. , en lardite, de tomb aux d'après le rite

confucéen.
Kilim, en bronze, supportant des di.ques votifs en

jade.
Au fond, Ki-pô, peinture moderne sur papier, re­

présentant KOU.'G-FOU-T EU (Confucius) en costume
royal et jouant du Kin.

tatuette de bronze: Kou. 'Q-FOl:-TSEl:, en costume
royal, assis sur un fauteuil.
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de la guerre, tenant une hallebarde, debout à côté de
son chf\"al. - Le cheval sert de brûle parfum.

KaVA ·TI
Dieu de la guerre.

Bronze chinois du XVIIIe siècle.

Tableau en laque rouge massive de Pékin, repré­
sentant le siège et la prise de la forteresse de Ji-Pang



par l'armée du général Ming-Liang-Kién, avec une
poésie de Téh- gan-Tsou-Tchou.

Statuette d'or mussif: Le Bouddha ÇAKYA-Mou 1.
Statuette de pierre grise: Même personnage.
Brûle-parfum, très beau bronze de la dynastie Ming

(xve siècle) enrichi de rubis. Sur le couvercle, un élé­
phant couché en rond à la façon d'un chien. Les
pieds du brûle-parfum sont formés de trois têtes d'élé·
phant.

Vase à sacrifice, de forme ovale, à ailettes saillantes,
en bronze incrusté d'argent et d'or: décor imité de
l'antique; époque Ming.

Plaque sonore en fer suspendue à un arceau de 2e raYOll.
palissandre.

Écran en vieux cloisonné de Pékin, représentant un
paysage.

Statuette de porcelaine céladon très ancienne, pro­
bablement de l'époque Soung, représentant l'SEU­

KOU TG, disciple de Confucius, jouant de l'instrument
appelé Kin.

Cloche d~ bronze, ~poque Tchéou (1134-256 avant
J.-C.), ancien instrument de musique, suspendue à
un arc~au de palissandre par une agrafe en forme de
chauve-souris.

Tête de GAROUDA en vieille faïence grand feu (Pa­
lais d'Été).

Statuettes de porcelaine blanche, représentant des
Bouddhas habillés à l'européenne.

Petit groupe de porcelaine peinte: Hollandais flir­
tant avec la déesse Kouan-yin.

Figurine d'ivoire: Hollandais faisant le Ko·laô (gé­
nuflexion) devant lïmage de l'empereur ou devant un
haut fonctionnaire.
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Autre sceptr~ en ivoire sculpté et peint.
ceptre orné de plaques de jade, posé sur un

coussin.
Sur deux râtelier;;, dix sceptr~ de mandarins en ;!e rayon.

diverses matières.
Tiis;;es en corne de rhinocéros servant à faire des

lib:uions de vin pendant les sacrifices impériaux. Les
trois tasses placées au premier rang sont très anciennes:
les deux de droite, de la dynastie Soung; celle de
gauche, de l'époque Ming.

Disque, ou miroir, en jade vert sculpté.
Cinq sceptres de mandarins. 3e rayon.
Tasses de porcelaine très fine à décors mautchous.
Deux Ki, pierres noires sonores servant d'instrn- 4e rayon.

ments de musique.
Coupes de jade.
Beau vase en porce!aine, fond de nuages bleu clair A droite de la

vitrine.
et décoré de dragons rouges.

Vase de bronze de l'époque Ming (XVIe siècle).
Grande statue de bois doré (xvm e siècle): KOUA - Au milieu du

YI assis, la tête couverte d'un voile, l.i main droite panneau.

sur son genou, la gauche posée sur le bras de son
fauteuil.

A droite et à gauche: Vases de bronze de répoque
Thang (618-905).

Vitrine 31.

Coupe en jade blanc rouillé (qualité très estimée) 2e rayon.
travaillé au roseau; très ancienne.

Vase carré. en jade blanc, orné de saillies en forme
de pierres de taille, ou plutôt de Koua (caractères
sym~oliques, origine de l'c:criture chinois'~)'
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Vase carr~ en jade blanc, forme ~es vases sacrés,
avec anses à têt~s d'éléphant soutenant des anueaux.

Bloc de jade vert clair représ~ntaDt un paysage avec
des cerfs.

Statuette de jade verdâtre: Le Bouddha ÇAKYA­

Mou I.

31." "ayon. Vase de jade verdâtre, forme tulipe, renflé vers le
milieu de sa hauteur, avec six anses sculptées en re­
lief et portant des anne.lUX. (Époque Soung.
XIIIe siècle.)

Trois Yü-Ki, plaques sonores, instruments de mu­
sique qui se donnent comme cildeau de noce, compo­
sés chacun de trois plaques de jade de couleur diffé­
rente.

Très belle théière en jade vert clair.
Autre théière en jade gris.

e 1'U!l0n• Ornements d'autel bouddhique en vieux c1oi:ionné
de Pékin.

A !Jauche. Brûle-parfum à trois pieds, bronze de la dynastie
Thang (618-905), sur un socle incrusté de nacre.

Pitrine 32.

Costumes de theâtre r-.présentant des vêtements de
cour de l'époque héroïque. De même que les comé­
diens jouent toujours les anciennes pièces en vers de
quatre syllabes, ils ont fidHement conservé les anciens
costurr.es ct même les anciens procédés de broderie
que l'on ne trouve plus aujourdhui dans le com­
merce/

Âu de u de la Paysage en mosaïque: Vues des rives d'un fleuve.
vitrine.
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f/itrine 33 .
OBJETS IMPÉRIAUX. - Vases, plateau, écrans, coupes,

tass:s en jaJe et en p::>rcelaine, fabriqués sous le
règne de Kién-Iong et portant des poésies d~ cet em­
pereur.

Trois vitrines plates SaflS lluméros : Collection de
sceptres de mandarins et impériaux, prêtée au Musée
par M. Gasnault.

IO~



GALERIE SUR COUR
Il.

INDO-CHINE

Dans l'Indo-Chine, le Bouddhisme règne presque
exclusivement. Il est particulièrement pur eo Birm ­
nie; et il Siam. Au C.lmbodge, il s'est fortement
imprégn~ de bdhmanisme, ainsi qu'en témoignent
les ruines de tempks et l s inscriptions récemment
dé.:ouvertes. Dans l'Annam et le Tonkiu, il s'est fait,
sous l'influ 'nce chinoise, un curieux amalgame de
bouddhisme mahàyâna, de taôisme et de superstitions
loc.lles.

La forme de bouddhisme adoptée en Birmani , à
Siam et au Cambodge, est celle que l'on appelle
Bill.lYLÎ/1a (petit 7,/ '1Jicu1e ou petit dé'velop!Ctnmt). bIle
passe pour être la pure doctrine professée par le BouJ­
dlla. Ç....KYA·J lama est l' seul objet de son culte. Les
Bodhisattvas, les dic:ux ct les génies n y jouent qu'un
rôle très secondaire, ainsi que MAITRÉYA, le Bouddha
futur, et les trois Bouddhas prédécesseurs de Çâkya­
Mouni. Si cette religion est plus conforme à l'ensei­
gnement primitif du Maitre et aux canons arrêtés
dans le;:s deux conciles de Râjâgrihya et de Vaiçalt, par
contre, la partie philosophique y est moins développée
que dans elle d_ l'école Mahti)'âna. La langue sacrée
des bouddhistes Hinayâna est le pâli. Les livres Mahâ­
yâna sont, pour la plupart, écrits en sanscrit.



CAMBODGE

PREMIËRE' SALLE

CA BODGE

Statue tonkinoise en bois laquée, représentant un A l'entrée de la
s(lile.personnage inconnu.

Vitrine 1.

Colle.:tion nombreuse de petites images du BOUD­
DHA ÇAKYA-Mou '1, la plupnrt en bronze.

Statues de bronze représentant ÇAKYA-Mou '1 assis.
Une magnifique statue du saint PHRA-CACH.W, le

Pou-tai des Chinois; bronze.
Grandes st:ltues de bois doré du BOUDDHA ÇAKYA­

Mou 1 dont une de style archaïque.

Vitrine 2.

Statues du Bouddha ÇAKYA-Mou '1. - A remar- Hayon du ba.y.

quer surtout : Une grande statue de bois, Jadis
dorée très ancienne, représentant ÇAKYA- ou 1 de-
bout, la main droite sur sa poitrine et la gauch~

tenant le bord du manteau. - Pagode de Pnum-
Santhok.

Une autre statue de bois, peinte en rouge et or :
ÇAKYA-Mou. l, debout, le~ deux mains ouvertes et
présentées la paume en dehors. - Pagode de Pnum­
Santl":ok.

Statue bois doré sur laque noire: ÇAKYA-:MOU. 'l,
~ is, les jambes croisées.





LAOS 173

Très belle statue de bronze: Le BOUDDHA ÇAKYA­
Mou l, assis.

Statuettes de Bouddhas et personnages bouddhi- 2e et 38 "ayom.
ques. ...

DEUXIÈME SALLE

Vitrine 3.
Statuettes et fragments de statu:s provenant du

temple d'Angkhor,

LAOS

Jlitritle 4.
Manuscrit Shan. - lalluscrits laotiens sur feuilles

de palmier.
Monnaies et poids de Luang-Prabang,
Statuettes de bronze du BOl:DDHA ÇAKYA-Mou '1.

- .4 remarquer: Une petite statultte du saint Phra­
Cachay faite de cendres de fleurs offertes sur l'autel
du Bouddha.

Grande statue de bois peint: QUAN-AM (Kouau­
yin), à huit bras, déesse de la grâce divine. - Ton­
kin.

Vue des ruines du temple d'Angkhor. - Pûtlfure

de M. Rondet.
Le BOUDDHA ÇAKYA-Mou 1; marbre birman.

10.

Au milieu de la
aile.

COllb'eJe mlil',





BIRMA ... lE I7S

de chaque main le bord de son manteau et un fruit.
Deux sta tuettes ~arbre blanc, rehaussées de rou~e:

Prêtres adorateurs à genoux.
Soupière à riz et grande cantine, ou garde-manger

à plusieurs compartiments, en bois laqué rouge,
ayant appartenu au grand-prêtre de Mandalay.

Stat:,ettes d'argent: Le BOCDDHA assis.
Deux petit~s statuettes d'argent : Prêtres, la tète

ra é , à genoux.
Sta tuettes de bois blanc, représentant : cell,s de 3. "al/on.

gauche. des Nats ou génies bienfaisants; celles de
droite des adorateurs, et tout à fait à droite, le
BOUDDHA assis et debout.

TROISI~ME SALLE

Statue de bois doré : RI-LAC (Pou-tai') , le prêtre Â l'enlr'ée de la
chinois à gros vèntre, incarnation du Bouddha futur. salle.

- Tonkin.

Vitrine 7.
Manuscrits sur feuilles de p:1lmier, écrits en birman, 10r 1"aYOIl.

et cassette à manuscrits en bois seul pté, doré et orné
de verroterie.

Livre religieux sur plaques de métal laqué.
Chapelle en argent renfermant une statuette du 28 ,·oyon.

Bouddha ç KYA-Mou. 'r.
Le Bouddha mourant; statuette en cuivre doré.
Deux cantines, ou garde-manger ser,vant pour



appon~r aux pr tre leurs repas, - Bois doré et ver­
rot rie.

3 rayon. Parasol doré r' ut à abrit r les images du Boud-
dha ans les proc ions.

Parl"t droitt. memen d empl e 'en

nlS e is dor' e 'errOle i .

I.

Vitrine
Pfll·ti~ droit,..

m i-

u i m.
Pm lie 11/1 ale. a ue te bronz : Le B U 1 KY. - lou l. i

ur un lotus, tenlnt d la main gauche le patra. bol
:i revoir le aumÔnes la main droite ouvert (geste
le charité).

Deux sta uett
r bablemen
Toi

rtes

ur,

iam



par des ouvriers chinois (époque Kién-Long). Les
décors représentent des sujets religieux, ou bien ils
sont ornés d s cinq couleurs sacrées: rouge, bleu,
vert, jaune et blanc.

atuet es r pr'sentant le Bouddha ÇAK.... - 0 J.

Ch pelles de cuivre.

Les 1"gendes de l'Annam et du Tonkin sont pour
la plupart mélangées d'él~ments locaux, lorsqu'elles ne
sont pas entièrement indigènes. Aussi est-il souvent
difficile de déterminer le personnages divins repré-
entés. Cett ifficulté e t ncore augm nt e par les

modifiC2tion pr ui sdn le noms par la pronon­
i tio ann mi .

J·'itr;ne 9.

QUA - (Kouan-yi,,). dieu ou déesse de Ja grâce, Il militu.
à mille mains; bois doré de Hanoi.

Quatre vieilles peintures tonkinoises représentant
deux Bodhi ttvas et d u saints chinois.

Sanctuaire pour les table tes ances raies. . droi~.

S a u de bois doré: Bodhi at a faisant le ge e
(moudra) du Ci u.

GIAC-HOA-PH T( Amit4bha) ur un n colonnes;
ho' doré.

Co. Fuel ,assis sur un trône' bois dor . gaucM.
Qu -A" à vingt bra r. i ant le gest du feu: bois

doré.
Autre chapelle ancestrale.
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ŒIL DE ,ULLE .11 LLES et OREILLE DE BO.· YE.·T.

Contre le mw'. Fauteuil en bois dont le sièae le dossier, 1(;5 accou.
doirs et la tablette pour les pieds'sont hérissts de longs
dous pointus. Il sert à promener processionnellement
1 s possédés que ron exor,ise.

Le BOUDDHA ."AISSA "T, entouré de dragons qui
supportent le Bouddha O-mi-to-foh de divinités et
de saints bouddhiques: bois doré de Hanoï.

Tabernacle de temple ou d'autel domestique en bois
sculpté laqué rouge et or ..

SALLE RONDE

Fac-simile du sln.:tuaire du temple de Po-sr. G

TAï-TÉ, « Grand dieu de la Production l) et de • fA"
T a-po, dé sse des eaux à AI10Y, - Dans la niche
centrale. se traU\'ent 1 s images des deux divinités:
mannequins articuléi samptu usemem \·êtus. - Dans
la niche de gauche, est assis l'I,ltelldant ch.'ll, et dans
celle de droite, l'Intendant militaire. - D~u,. autels
sont dressés de 'am le sanctuaire. Sur le premier. on
,"oit un paquet contenant les sceaux du dieu; une sorte
de dtelier garni d" flèches autour desquelles sont
pliés les ordres du dieu; les tablettes nominales du dieu
et de la d0esse; un brûle-parfum, deux chandeliers
et deux vases, Su r le deuxième au tel se trouvent :
un grand brCtle-parfum sphérique, une réduction du
parasol e d~ réventail d'honneur, huit râteliers
garnis d\;s armes de ia garde céleste, et enfin un
image de •~O-TCIIA, le comma ldan en chef de l'ar-
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mée céleste. - Devant ces autels, est disposée la table
d'offrandes, supportant une paire de chandeliers, un
gong, un grelot, une sonnette, une paire de blocs
divinatoires et un sabre. A droite et à gauche,
prêtres taôistes en vêtements sacerdotaux. - A droite
et à gauche du sanctuaire, sur des gradins, les
images des trente-six généraux de l'arm~e céleste.

Sur une table (à droite ), on a disposé les divini­
tés du temple du DIEU DE l'E 'FER, et, sur une autre
(à gauche), celles du temp!e du SI.'G-O,'G-YA, dieu
des murs et des fossés, préfet de police céleste d'A­
moy.

Chaise à porteurs laquée rouge et or servant à la
promenade du dieu les jours de grandes fêtes et deux
grands parasols d'honneur. .

Scène de prières pour un mort. Un p lit autel est
disposé où se voient: une image, vêtue d'oripeaux et
de clinquant, du l'HAi·LÔ·si T,« Dieu qui ouvre le che­
min »), chargé de défendre l"âme du mort contre les
démons; un brùle-parfum, deux chandeliers et deux
vases' un encensoir en étain. A côté de l'autel, se
trouvent deu:~ prêtres bouddhistes en costume sacer­
dotal; l'un d'eux tient la ballnière de l'dme (qui doit
être. rortée par le fils aîné du défunt), et rautre, un
vase à libations. Devant l'autel: bassin en étain
pour rect:voir les li ba ti01~S, 'lfin de ne pas salir le
plancher.

Scène du CULTE DES A,"CÈTRES. - Autel en bois
sculpté supportant deux sanctuaires: celui de droite,
pour ils dit:ux du foyer domestique, c'est-à-dire: la
d~esse KauA. "-Y1.·, protectrice des femmes et des en­
fants; TÔ-TI-1W "G, dieu de la richesse, et TSAO-KOU •
KO G dieu de la cuisine; celui de gauche, consacré

A Il milieu de la
salle.

A gauche, en
entrant.





DAï-. ·ITI-. ·IORAi

Bouddha suprême et éternel.
Bois doré du xn siècle.



G LERIE BOl
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1ÈRE

RELIGIONS DE JAPON

u Japon, nous rouvons cleu.· r ligions: le SfJi/t-M,
culte national et officiel! qui fai remonter son ori-
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treize cordes en bois de polonia impérial et de palis­
sandre, laqué et incrusté d'écaille, de nacre et d'ivoire,
avec des appliques de bronze allié d'or (frhakoudo).
Cet instrument se pose par terre, devant le musicien,
sur deux petits chevalets bas.

Étui à double flûte tn bois de cerisier.
Six volumes roulés, histoire du dieu Tén-mangou.
Deux orgues à bouche (5io) , ou flûtes à dix-sept

tuyaux.
2e J'a!/OlL Petit tableau en métal (ex-\'oto) représentant un

Tori-i et un pin.
Tori-i réduction d'un portail de tenlple, en pierre.

Ces portails sont placés à quelque distance des temples.
à rentrée des longues avenues d'arbres séculaires qui
conduisent au sanctuaire.

Réservoir à eau pour les ablutions; pierre.
Tronc en pierre pour rece\'oir les aumônes.
Couronne de paille, ex-voto offert au soleH levant

à Issé.
1iroir en cuÏ\'re poli, Kagami, symbole de pureté.

Coq sur un tambour, s} mbole de la paix du monde;
bronze moderne.

3e rayon. Tori-i, en cuivre, muni de ses lanternes.
liroir en cuivre argenté, ~Ci-Kagami, sur un socle

en bois sculpté imitant des vagues. Symbole de créa·
tian: le soleil se levant sur les flots.

Brûle-parfum en bronze ayant la forme d'une coif­
fure de noble japonais, Kam-mouri; XYIIIo siècle.

Gobéi simple; lanières de papier blanc fixées au bout
d'un bâton. - Primitivement le Gohéi s rvait à épous­
seter. Plus tard, on s'en est servi pour écarter, pen­
dant la prière les impuretés de l'atmosphère. Enfin,
on en a fait un emblème et un symbole de la di\inité.



SHI TO

Gobéi simple, employé en guise de goupillon. - 4o "ayon.
Gobéi triple. - Ex-voto.

Le VOILE L'FRA,'CHISSABLE à l'entrée du sanctuaire Ail dessus de
la vitrine,d' Amatérasou (déesse du Soleil) à Issé, dans lequel

personne ne peut pénétrer. Gn fidèle écrit sa prière.
Près de lui est une bourse pleine de riz; quelques
grains seront jetés aux poulets sacrés, et le reste
mangé en famille, comme une sorte de pain bénit.
Des pièces de monna'es enveloppé s de papier blanc
sont déposées comme offrandes sur les degrés du
sanctuaire. Les piliers sont décorés de rameaux verts
de Sakaki ornés de bandelettes blanches. - Peintm'e
de Félix Régamey.

TORI-I

PRÊTRESSE D'IssÉ et DA, SE DU SISTRE, c~rémonie
shintôiste exécutée dans le temple d'Atsta, province
d'Issé, par une jeune fille consacrée au dieu Yamato­
daké-nô-mikotô. La danseuse, vêtue d'une robe rouge
recouverte d'une sorte de surpris blanc, tient 1(: sistre
à grelots et relève le pan de son surplis - Peintures
de Félix Ré;allle,y.

Ent"e les re­
nét, es,



-tu de su de la
pode.

Br.' ·DZOU-ROU dieu des malaàes. tenant une pêche
à la main. Il suffit de oucher lïmage au point du
corps où l'on souffre pourètre instantanément guéri ...
si l'on a la foi; statue de bois laqué rouge.

FOU-DAï-SHI, inventeur des bibliothèques tournant s
et des cdinàn:s à prières, entre ses deux fils. - Statues
de bois peint.

Personnage coiff~ de la couronne impériale chi­
noise.

Vue d'ensemble du temple d·Amatérasou, à Issé.­
Peitl/ure de Félix Régatlley.

Tableau en bois avec invocation au dieu Inari (ex­
voto).

BOUDDHIS~lE

Le Bouddhisme japonais apFartient à l'école l Iabj·
yâna et ù la forme dite Bouddbisme du ordo Comme
celui de la Chine, d'où il est issu, il donne les prin­
cipaux rôles au Dhyâni-Boud iha A.lID. (Anùâbha)
tau Dhyàni·Bodhisattva KOUA. '-0,' (Avalokitêçvara);

cependant SHAKA-. fOC.'I (ÇâkyJ-~!ouni) y occupe
une place importante. On y troU\'e aussi le Bouddha
suprême DAï,. 'ITI- IORAï (Vairocana), et son se­
cond, ROSHA.'A (Vaj ra-Dhara),leprésident des Dhyilni­
Bouddhas.

Quand, de la Corée, le bouddhisme s'introduisit au
]aFon (YI. siècle), il opéra une révolution considé­
rable dans les formes extérieures du culte national en
apportant la pompe de ses cérémonies et ses innom­
brables images. Avec la facilité d'assimilation qui le
caractérise, il s empressa de faire place, dans son pan­
théon, aux principaux Kamis, et de les représenter,



SECTE RIO-BOU

comme ses autres dieux, par des images. Une fois

acc1imat~ au Japon, le bouddhisme ne tarda pas à se

diviser en sectes, reflets des grandes écoles bouddhi­

ques chinoises On en compte douze principales,

divisées e les-mêmes en trente-six sous-sectes, qui peu­

vent cependant se ramener à six grandes sectes: 1ëll­

dai, Hokké-sioll, Zéll-sioll, Silt-gOIl, Sïll-sioll et Djôdô­

s;'ou. C'est c~tte division que nous a\'On5 suivie.

Il faut encore ajouter à ses six sectes purement boud­

dhistes une secte mixte appelée Rio-bou, mélange de

Shïn-to et de Bouddhisme, qui a été supprimée par dl:­

cret impérial, en 1 81, afin de rendre au Shïn-tô toute

sa pureté.

Vitrine 2.

SECTE RIO-BOU

Étoffe de soie bleu, lamée d'or, ~Callll1lakou, ser­

vant dans les processions de la secte Rio-bou.

Statuette de bois peint: Personnage à longs cheveux,

couvert d'une armure, tenant une épée et assis sur

unt: tortue. C est probablement le dieu du ~ Tord.

Deux statuettes de bois peint (au fond), représen­

tant les deux gardiens des temples, un jeune et un

vieux.

Étoffe blanche brodêe d'or ceinture d~ prêtre.

Grelot double SDu-dzou bronze du xe siècle), em­

ployé en guise d'instrument de musique dans les

t mples.

Deux renards en bois doré. Le renard, Kilzollné, est

particulièrement consacré au dieu Inari; on le consi­

dère comme un protecteur des moissons.

Au fond de la
vitrine.

Rayon du ha',
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Statuett de porcelaine blanche (fabrication de St:to):
Renard assis t nant la clefdes écluses.

2e j'ayoll. Statuette de bois peint: 1. 'ARI dieu du riz et de la
richesse, protecteur des moissons, tenant une gerbe
de riz et la clef des écluses, assis ur un renard blanc,

Tableau peint sur papi r rerrésentant le panthéon
Shintôiste·riô- bou.

Kakémono (lableau), peint sur papier, représentant la
déess du mo 1t Foudji-Yama; derrière elle, se voit le
volcan surmonté du soleil e: de la lune.

TÉ -GOU, dieu des montagnes, tenant une épée et
un lacet, debout sur un renard; derrière lui, une au­
réole de flammes; bois noir.

Statuette de bois sculyté, très fine, dans une petite
chapelle : L 'ARI, dieu de la ri~hesse et du riz en tre

deux renards.
Autre pètite chapelle renfermant un groupe fine­

ment sculp é : A.L\TÉRASOU en costume de guerrier,
le sabre au côté, entre lesdieuxKasaugaet Hatchiman.

Petite cha elle: HATCHLL\..·, ancien empereur di­
vinisé sous le nom de KO.·-D.\., à cheval entre les
quatre dieux gardiens des quatre points cardinaux.

- Bois scul pté.
Petite chapelle : HATCHLI.\..· sur son cheval blanc.

- Bois peint,
Statuette de bois noir: L'ARI, portant une faucille

et une gerbe de riz.
3" /'ayon. Statuettes de bois peint : Les deux gardiens des

temples.
Statuette bois peint: Bf:.'-TÜ1, déesse de la beauté

et de 1éloquence coiffée du Tori-i (portail de temple),
tenant une ép' e et la boule précieuse, symbole de la

richesse.
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ROCHERS DU LEVER DU SOLEIL AIssÉ. C'est le pèleri­
nage favori des adorateurs d'Amatérasou (le Soleil).
On lui offre des Tori -i, porte sacrée en forme de
perchoir (le soleil levant étant comparé à un oiséau
qui s'envolt, on lui offre un perchoir où se reposer),
des ,ouronnes de paille Je riz, formant la croix au
milieu du cercle, et de petites grenouilles en faïence.
- Peinture de Félix Régolmey.

La DANSE DU MIROIR. Cette cérémonie êst accomplie
par un prêtre shïntôiste, vêtu de blanc, la tête couverte
de la coiffure de carton laqué des anciens nobles,
agrémentée de deux ailes en gaze noire qui la foDt
ressembler à une coiffe de re1igh:use.

Bois sculpt~ : Fronton d'un portique de temple.

Vitrine 3.

OR.EME TSSACERDOTAUX

Késa,étoles, Si/chi-djo, ch:lpe::s Koud-jo, d-tlmatiques,
Si/ara, ceintures, et ~(os, coiffure de prêtre boudJhiste,
en étoffes de soie brochées, lamées d·or et brodées.
Ces vêtements, d'une richesse remarquable, ont tous,
quoique n'ayant pas été usés, d~s pit:ccs en étoffes
ou de couleurs différentes simulant des raccommo­
dages, car le prêtre bouddhi~te a fait vœu de pauvreté
et ne peut porter que des vêtements hors Je servi.:e
donnés en aumône. Les brocards précieux doiver.t
donc être rapiéc~s pour pouvoir lui servir. - La
dalmatique rouge a servi à la cérémonie bouddhique
célébrée au Musée Guimet le 22 février 1891.

Deux Kék6 ou io-i, sceptres Je prêtre. Pjat~aux en

Au de$sus de la
t'ibine.

A gauche de la
Vltrine.



AI( cl li de la
vill'ille.

A fl'welte cie la
vill'ine.

Au lond de la
vitrine.

Hayon du oa .
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cuivre doré, garnis ie gIan s de soie, servant pour
1 s offrandes de fleurs.

D ux gourdes, en cuivre cisel~ et ajouré, sen'an~ au
m 'me usage.

Bel: statue de bois (assez ancienn ) : KOUA~-O~,
dieu de la charit~.

Six pann aux p ints sur soie (xno siècle) repré­
sentant six des douze TÉ. s, génies protecteurs des
mois et des régions du monde. Six autres panneaux
semblables sonl distribués dans la salle suÏ\'ante.

Prêtre bouddhiste japonais, en tenue de cérémonie,
se rendant à un des temples de Kikk6. - Peitlture d~

Ft'lix Régalney.
Sculpture sur bois: Fronton de porte de temple.

Vi/rille 4.

BOlJTSOUS ou BOUDDHAS

On a réuni dans cètte vitrine ks types principaux
des BOl:DDHAS innomblables (il en a 1061) adorés
par les diver~es sectes japonaises.

Kakémono, peint sur soie: Le Ma/ldara de Rai-ka,
c' sHi-dire SHAKA- lou. '1 entre KOl:A. --o. et SÉïssl.

Autre Kâkémono, sur soie : DAï-1 ITI- '10RAï,

~lo.'DJou, FOUGl:É.' t:t Bo!'DE~.
SH.\KA- IORAI' représenté dans ses quatre états:
TANDJo SHAK.\, Çà -ya-1Iouni naissant, montrant

d'une main le ciel et, de }'au:re, la terre, en signe de
rise de possession du monde. - Bronze moderne.

I. Le terme 'X,ior'lI correspond au sanscri Tà!hagata.
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SHITSOUZA.· ~O SH.\KA, Çàkya de la forêt, ou
Çàkya- Iouni ascète, drapé dans un linceul en guise
de manteau. - Bois du xne siècle.

SHÔ-K. KOU .'0 H.\K.\, Çakya· founi dans l'atti-

~
o
0'
z
o
~
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tude de renseignement, entre Mo.'oJou t sur un lion,
et FOUGl.':E,', sur un éléphant, - Statues de bronze du
XVIe siècle.

ÉHA.· .'0 SH. K. , Çâkya-.l {ouni entrant dans le
. 'ir\'âna, c'est-a-dire mourant. - Statue t· de bois
doré.

Belle statue de bronze du X e siècle: ZE, 'KOOJI
'IOR. ï, forme de Çikya- ouni ou d'Amitabha, fai­

sant ]e gestt.' d'enseignement, entre KOUA. '-0.' et
SÉïs 1.

A~HOA BouTsou (Amitdbba) , Bouddha éternel, 2e "(lYo)lI.

personnification de ]a Charité, inspirateur de Çâkya-
Mouni assis dans l'attitude de la méditation. - Bois
doré du XVIIC siècle,

A.HOA Ho SÏ.'-SEPpô·I., faisant le geste d'ens i­
gnement, et assis. la jamb droite pendante, sur un
lotus. a tête est entourée d'une gloire radiante. ­
Bois doré du ,'\'Ie si' c:e.

DJ6-0. "GUÉ-SH. A. ID" faisaut le geste d ensei­
gnement et de charité. - Bois doré du xve siècle.

Y.. 1. -KO HI l'O A.IIOA, assis t faisant le geste
l"oga1l-seppo-ùl (méditation <:t charité), coiffé du chi­
gnon d s Bodhisattvas et la tête ceinte d'un~ gloire à
rayons. - Bronze..

Autre statu d bois doré du DJ6-o, '-GUÉ-SH.
A.HO. entre le deux Bodhisattvas Kouan·on et

ïssi,
Y. KOUSHI 10R i, le Bouddha gu~ri seur, d-.bout

t nant de la m in gau.::he un vase de remèdes. ­
Bois noir.

Très belle statu tte de bois loré (XYIIc siècle):
D. ï· TITI_ 10RAï, ]e Bouddha suprême. essl.:n.::e de
tous les autr s. coift' d'une sorte de tiare, faisant son



DJÔ-O,O-GLoÉ-SH.\ A.lID,\

B.:>Î doré du ,oye si' ce.
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geste habituel (tenant dans sa main droite fermée
lIndex de sa main gauche), et assis sur un lotus.

P ti e ch. pIe r nfcrmal t del:x ima s e DAï­
TITI- TlOR.\Ï : l\.ongoka( D. i • IIi (du monde .e ia-
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ae myon.

Au de Sil de la
vitrine.

mant), faisant l~ geste indiqué ci-dessus,et Tai"dzollaï
Dai" 1. 'iti (du monde matériel), faisant le geste de
méditation. - Bois de santal

Y,-\liOC HI IDRAï et les douz~ dieux du zodiaque;
figurines de bai de santal dans une chapelle d laque
noire.

MA-)lORI Ho,' DZOl:, les dix Bouddhas gardiens;
figurines de bois de santal dans une p tite chapelle
de laque noire.

SA.i-BÔ (Triratlla), e les Trois Trésors », image
de la Trinité bouddhique représentée par une tablette
ntre deux Bouddhas. - Bois doré du XVIe siècle.

Statuettes d'A. HOA, debout et aso;is.
Cinq belles statues de Kouan-on dans diverses

attitudes. - Bronzes du XYIl O siècle.

Vitrine 5.

KOUA.'-O.T BOS ATSOU

le Bodhisattva Koc, .'-0. (A'l.'alokil 'p}am) , fils ou
émanation d'Amida, a, au Japon le même rôle de
dieu de la ChlJriN et de la Grâce qu'il remplit en
Chine 50US le nom de Kouan-yill, et jouit d'un culte
tout aussi répandu. Il est adoré ici, comme il l'est en
Chine, sous trente·trois formes où se trouvent mé­
langés les attributs et les légendes des 22 Avaloki­
têç\'ara et des 27 Tàrâ de l'Inde du ordo Dans ses
images, l'aspect féminin ou juvénile prédomine.
quoique, en général, il soit considéré comme étant
un dieu mâle. Quelques traditions locales se sont
ajoutéts à s s 1 gendes indiennes et chinoises.



DJlm;-ITCHh lÉ.' Koc.-\.. '-O.'

Bois doré du XII" siècle.



204

Au {ond de lu
t ib'Îue,

:. rayoll.

Deu.' baux KakàJlollos (t:,bleaux) du XYJllC siècle,
r ints sur soi', r pr~sentent ha un quatorze des
vingt-huit s rviteurs de Kouan-on.

Sta ue de bronze (XVIe si cl ): L' DJoe-Kot:. ."-O.'
à six têtes et vingt bras, Deux de ses mains sont
levées au dessus de 14 tét e tiennent un Souk'
(foudre à trois pain es), Sur le dos. une inscriptiol
cons at que la statue a é é faite rar Kou-mou, rrêtre

e la sec e Djô- 'ô,
Sta ue de bronze (XYIe sièc ) : SHÔ-KOU. ;-0.' à

un suIe t' e, out sur 11 10 us; sa ue faite 'ga-
Iement par le pr'lre Kou-mou,

Dans ne l13pelle de laque: Kat:. . '-0,', assis ur
un lotus entr ux dl agon_. - Bois doré.

Belle sa ue de bronze (.·YI j' le) : Kot:. .'-0.-,

]a couronne sur ]a tl:te, t<:nant une la teille et
deboll sur un la us.

~ lagnifique s a uctte de ois doré u .-n e s:ëc e 0) :
DjIo ITem·. lÉ."r u..-·ù.· (l'ouan-on à onz ~ s).
enant deux t1è hes ct un cl al el : d:Cl ~ur Il

lotu , a\'ec une. raIe n {; rme de [lUi e de fioui r.
Tr's beau group: e bois noir du XVIIe -iède ;

DJo ·,"'DÉI-Kou..'·0.- à seize bras coifii.:Jc la tiare
assis sur un lotus ém rgeant de l'eau, D van le di u
deux rois de ~ 'àgas (gt':nies-s rpents) dl:bout sur les
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TIOoI-RI. "-Kou..'·0.', assis sur un 10 us, la tt:te ap­
puyée sur sa main droite. méditant sur les moyens
de sauver les hommes.

Statuette de bois doré '.·YIle siècle) : Km.:. '·0.·,

avec une auréole à jour en forme de ~ uiU de figuier
assis sur un rocher tenant une bouteille.

Les TRE. "TE-TROI Kot:.. '-0.", petites figurines de
mé al doré dans une chap Ile de laque.

euf statuettes de bois doré représentant des images
célèbres de Km':A.·-o.· adorées dans divers temples.

Cinq statues de KOl'AN-o.". - Bronze du XYII e

siècle.

DEUXIÈME SALLE

Vitrine 6.

BOSSAT Dl: 0 BODHISATTYA

3e rayon.

Au de us de la
vitrine.

Dans cette vitrine sont exposés quelques-uns des
JJoJ1Jisaltms adorés ;1l1 Japon. Les Bodhisattvas sont
de êtr s trd parfait" aspirants au rang de Bouddha
qu"ils obtiendront a rès une i rnière existence ur la
t rre. Leur puissan.:e est imm ns et ils sont oujours
prêts à r m loyer po Ir le bi n du monde. Aussi
ont-ils l'obj t d"un culte trè f rvent.

rakémono peint sur oie : DJIOU-ITCHI-MÉo" Au rond de Il
r OCA '-0," ou 1-ouan-on à onz", têtes. ri/I'inl!.

Marzdara (marzdala) d c> Bt, '-TÉ.' déesse des eaux,
de la paroI ct de la mu ique, entourée des di\'inités
bouddhiqu s; p inture ur sie.

11
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Statuette de bois peinl : BÉ.-·TÉ , la tête surmon­
tée d'un serpent à face humaine et d'un Tori-i munie
de huit bras chargés d'un glaive, d'un lotu,;, d'une clef,
d'une massue d'une lance, d'une roue ou disque
d'un arc et de la boule précieuse, et assise sur un
10lUS,

Chapelle renfermant le andara de BÉ."-TÉ." entre
Bishamon et Dalkokou et entourée de ses seize ser­
viteurs, d'animaux et de divers objets d'agriculture,
de commerce et de voyage. - Bois peint du XYIIIe

siècle.
BÉ, '-TÉ " debout, tenant un sabre et une pêche;

bois peint.
BÉ.·-TÉ.- jouant de la bh'a; faïence de Satsouma.

CLASSE DES flO-OS.

Ch pelle avec une figure de BOUTSOt:-.~ÔKOU'DJ . 3° rayon.
KOU- 10-Ô à quatre bras, tenant un lotus, une grenade
et deu plumes de paon, a::;sis sur un lotus porté par
un paon. Ce personnage passe pour une incarnation
de Mâyâ-Dé\'i, mère de Çàkya-Mouni. - Bois sculpté
du XVIIIe siècle.

DAï ITOKo~- no-ô, l'un des gardiens du monde, à
trois têtes et six bras, debout sur un taureau; bois du
X\,C siècle.

Dans une petite châsse ou chapelle très belle boîte
à amulettes, en bois sculpté du xmO siècle, représen­
tant les deux imag s d~_FoUDÔ·.lIO-Ô et d'AizE'­
AIIO·Ô, protecteurs des guerriers.

Statuette de laque rouge massive du XYIe siècle:
Ai-ZE.· - no·ô à six bras, tenant le go-kJ et la sonnette
sacré 1 et coiffé d'une tête de lion surmontée d'un



212 GUIDE AU MUSÉE GUIMET

go-kJ. Ce dieu, tout terrible qu'il a l'air, est au fond
un bon diable. Il encourage les passions pour les
faire servir au salut des hommes.

D.Ü-KOKOU-TE.", dieu de la richesse, à trois têtes,
portant le sac aux tr~sors et le marteau des mineurs;
terre cuite de la veuve Kor~n.

Le même, en bois de santal doré, dans une petite
chap Ile en laque rouge.

YÉ.I-. {A-TE (l'mlla) , dieu des enfers et juge des
morts; bois laqué du XIIIe siècle (?).

BI HA~IO~-TE.", dieu du courage et gardien du
monde; statuette de bois de santal dans une cha­
pelle en laque rouge.

Statuette de bois doré: IOA-TÉ ,dieu du recueille­
ment, les mains jointes, l'arme au repos, ses pieds
retenant les parties flottantes de son vê ement.

Il ra!J0n. Chapelle se dépliant en paravent renfermant les
.. hLLE Fouoô sous la forme de petites figurines en
bois sc Ipt~ et peint. La grande figure du milieu se­
rait, selon la notice qui accompagn ~ cette pièce, du
XIe siècle.

Statuttte de bronze: fm.:oô-.1I0-6, tenant son épée
et son lacet, environné de flammes et d bout sur un
dragon.

ROKOUOJI-MIO-Ô, au corps vert, et à quatre bras,
dans une petite chapelle.

Ko "Go-YA HA (Yajra-yaksa), tenant dans ses qua­
tre mains une sonnette, une vadjra, une lance et une
flèche; bois du XIVe siède.

Le génie Iozou.. 'A·GO.. GUE. , armé d"un sabre au­
réolé de flammes debout sur uu renard; bronze.

Fm.:o6· . llO-Ô, entouré de flammes, debout sur un
draoon; bois peint du xve siècle.
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RIT OUDZ.\.· .'0 SH.\K.\, 11:: Bouddha pénitent drapé
d..lns un linceul; bronze du XVIIe siècle,

JCalldara : .:\.I1D.\, entouré de Fouguen, Mondjou,
Dharma et d'un prêtre dela secte Zén-siou; bois peint.

Joli bronze du XP ou XVIe sii;:cle : DJI-KOKOU, le gar­
dien de rOuest,

SHÔ KOUAN-O.', debout sur un lotus; beau bronze
moderne.

R\RÔ KOUA. ,0." aVèC l.lne couronne dé~orée d'une
bouteille; brorze.

Série de statuettes de bois représentant des prêtres
de la secte Zén-siou e.l costume de diverses époques.

DH. R.I. ou Bodhi·Dharma, assis, la tête couverte
de son manteau; bois laqué du XVIe siède.

Autre image de SHITSOUDZA .'0 SHAKA; bois mo­
derne dans une chapelle de laque.

Grand Gall~ en cui vre arg..;:nté décoré de l'image
d'.:\mida entre Kouan·on et S'ïssi.

Mandara des SEIZE R.o\KA s (.Arbats) présidés par
MO.'DJOU; figurines de bois de santal sculptées par

.Mahéi en 18S 7·
Les dix-sept statuettes de bronze qui garnissent ce 2e '·{l!lQll.

rayon représentent h:s serviteurs du Bodhisattva HA. T.

G. 'lA, personnific:uion du livre de la loi. Elles sont du
XYIIe siècle.

Histoire illustrée du Bouddha SH. KA-Mm;. '1 (Çâkya- l'al" ie /lIa le.

! 10uni) imprimée au XYIlI' siècle. Les personnages
féminins de ce line sont costumés et coiffés à la mode
française de la fin du règne de Loui~ XIY, indice de
l'influence exercée par l'Europe au Japon pen ant la
fin du X\'Ue siède et le commencement du XYIlI'

Sceptres ou croSSI::S de grands- prêtres japonais :
Collection GJSnaL h.











KOU-Y.\-DJÔ,.·ï

Prince de la ümilll.: impéria.e fondateur J'une
se.:te tau i":hicJue.

Terre cuite.
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maçante, l'œil de sagesse au milieu du front, et bran iit
de la main droite le Sallkâ ou foudre à trois Fointes.
Zaô-gon-gut:n est, dit-on, une incarnation du Boudjha
Çikya-Mouni, qui apparut sous cette forme au prt:tre
Yt:n-no-guiô-dja sur le sommet du mont Yossimô.

Panneau en bois sculpté représentant les trois autres
serviteurs du dieu FOUDÔ- no- ô et, au des~ous, un
sabre et trois j unes hiens.

TROISIÈ E SALLE

LE MA 'DARA

Au milieu de cette salle est Fbc~ le Mat:dara érigé
par Koô-boô daïshi dans le temple de Toô.dji il Kiotô,
re')roduction exé.:utée sous la surveillance du grand­
prêtre du temple. Ma Ildara veut dire ensemble com­
plet. Il r prt:sente le symbolisme de rUnivers person­
nifié par les principaux Bouddhas.

Il s compose de trois groupes de per:)onnag~ :
Au milieu. un premier groupe de n~uf divinités:

D.o\.Ï -~ - TI- IORAï, le BoudJha suprême et éternel,
en ouré de huit autres Bouddhas, ètres humains dÏ\,j·
nist:s par la science e la charité, et personnifiant les
'l'l'l'lits ou POltvoù's de DJ.ï-. iti, dont ils sont des éma­
nations. - Les él11.lnations du premier degré, c'est­
à-dire l~s plus p.ufaites et les plus puis antes, sont:
:\SHIKOl" (del/ail!), la Foi' HÔ-SIr) Cà galldJe), perfec­
tion de conduite' :\MlDA (derrière), enseignement et
direction; FÔKOU-OU-DJOÔ'DJOU ou ÇAKy.\-.lJu,'1
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qu'elle semble considérer comme une simpL forme
de cette di\inité. A~nDA n'est qu'une tr.111sformation
se.::ondaic de ce Bouddha éternel. et son rôle est r~s­

treint à la présidence du paradis de SoukhâvJti. .-\u
lessous de lui le culte le plus fa"ent appartient :1l1

Bodhisat va Koc.-\.. -o.:. en sa qu.llité de prote teur
p rp~tl1el du monde et de dieu dt: la charité SHAKA­
i 1o~.1 (Çàkya-~10uni) ne vient qu·après. Elle adore
aussi nombre Je génies protecteurs du monde et de
la religio'1, surtout FOUDÔ-. no-ô, le chef des génies
Tembol/s.

Peinture sur soie où les Bouddhas sont remplacés
par des lettres sanscrites employées avec une "aleur
symboliqu:::.

Kakémono sur ~oie : A.IID.\. dans un cercle de
vingt-qua re lettres sanscrites.

Autre Kakémono: T ô ou StlJlIpa, décoré de lettres

sanscrites.
Brûle-parfums en bronze orné:; ie -aractères sanscrits

découpés à jour.
Statuette, en vieille faïence Japonaise, por rait du

prêtre Koô· BOù-D.\Ï SHI, fondateur de la secte Sïn­
oon, mort en 835. 11 tient en main le go-hi (foud re
à cinq pointe), insigne de son rang de grand­

prêtre.
Deux ~tatuettes de bronze repré entant des prê­

tres.
Manuscrit donné à :\1. Guimet par le grand-prêtre

du temple de Tohé·dji à • agoya. C'est la grammaire
du vieux sanscrit usi é dans les anciens manuscrits
sur feuilles de palmier conservés dans les templt:s d 1

Japon, suivie de 1explication du sens mystique des
caractères sanscrits. Ce livre est le premier document

All rond de la
vill'l1le.

Rayon dll /Hl •
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e ce genre alpor é et put'lié en Europ.:: ..A1lIraltsdll

.\!IIStt: Guimet, t 1.
2e /'a!l0n. Chnpelles re iquaires en bronze et en bois.

Sonnette sac rte dont le son appelle les dieux et met
en fuit les d 'mons.

Kôs instruments employés par les prêtres au cours
des cérémonies bouddhique et dans les exorcismes.
Il yale 11.0 simple qui sert aux prêtres du rang infé­
rieur; le Sall-]{o, <. trois kùs ». qui symbolise les trois
IIlGlIitres d't'Ire d s Bouddhas; le Go·Ho, (cinq l'ùs ",
embltme des cinq Bouddhas suprêmes. Ce dernier
n'est employé que par les pr(trcs du plus haut rang.
Comme a forme lïndique, le Ko est 1image de la
foudre,

S'atuette ln 'rès Yieilie faïence craquelée, image du
Bouddha suprême D.ü- T1TI-l'IORAï,

Série de petits r liquaircs renfermant des reliques (?)
du Bouddha haka-Mouni.

Conque, ou coquille marine, sen'am de trompette,
D ux s a u t'es, une en faïence et l'autre en grt:s

de Bizen du XYlIC siècle, représ~ntant un prêtre de la
sete Sïn-gon. s.: servant de cet ins rument.

Statuette de bronze: D. ï- 'ITI-. 'IORAï, le Eouddha

supr~me faisant le geste d'intelligence.
AizE. '·].110-6: li atuette de bois n,-cc une gloire

rouge.
Koo- BO',-D, ï-SHI; st;ltuette de bois noir àu

,'nIe siècle.
Fiaurine Je 1: ronze : Anim:ll à corps d'éléphant, à

ix pi ds et quatre ~i es. sans tête ni queue.
Figurine de ronze: Animal apocalyptique à corp

e cheval ail~, :l"ec une tête humaine à trois yeux et
à crinière ie lion: tout son corps est parsemé d'yeux,
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Le BoudJha A.IID.\ av c une gloire en forme de
~ uille de figuier ornée de caract~res sanscrits; bois
doré.

Chapelies de FOUDÔ-MIO-Ù. Le dieu est représent~

a\"ec les qu:ltre Tembolts, quelquefois avec deux servi­
teurs rarement seul. On le reconnaît, du reste, faci­
lement aux flammes qui l"entouren , à son air terrible,
ct surtout à l'épée et au lacet dont il ne se sépar~

jamais.
Groupes (bois sculpté) représentant le pr~tre YE.·­

·o-Gt.lO-D]A et ses deux serviteurs.
Chapelles de FOt.:DO-MIO-6 et de BÉ.·-TÉ~,

FOUDO'MIO-Ô dans une boule de cri tal figurant la
pierre précieuse Mmzi.

Kakémono ou les BOl.1ddhas et les dieux sont repré­
sent~s par leu TS caractères SalLCr' ts symboliqu s.

Le Bouddha RD HANA (Daï- iti-. 'ioraï du monde
de Taï-dz6-kaï); bois dùré.

Vitrine 1 1 .

SECTE HOKKÉ-SlaU

3~ ,'ayon.

4~ rayon.

Aude li' dela
vitrine.

Primitivement sous-secte de Tén-Daï, la secte
Hokké siou s'est fait peu à peu et surtout depuis le •
XVIe siècle, une place tout à fait indépendante par
suite de l'importance toute spéciale qu'elle a donné
au culte du Tri-,'/ztIUL (m japonais, Sam-bo), I( les Trois
joyaux Il, ou Trinité bouddhique: Bouddba, Dharma,
Sangba. Elle met la Loi, Dharma, au dessus des
Bouddhas qui ne son que ses interprètes et ses pro­
phètes. Dans 1 s chapelles, ou Mandaras, de ceue
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sècte, le Dbarlll.l est r pr~sent~ sou - la forme d'une
stè'e ou tablette portant écrite en un caractère spécial

ITI-RE

Fondateur de la secte Hokké-siou.

Bois sculpté.

la formule d'invocation sacr~e : • '1111101l Miô-bJ-rm­
~l/e-~iJ, l( • dorcltion au Lotus de 1J Bonne-Loi ll,

~ lacé entre deux personnag 5 assis, dont run Cà droite)
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représente le Bouddha étt:rnd ROSH.-\.. '.\ ou .·bUD.-\, ... t
l'autre, la personnification de l"Église bouddhique,
ou Sallgba, sous la [orme de ç.-\.Ky.-\.-~IQ{;.'I le Boud­
dha humain chef et organisateur de cette Église.

Le fondateur de cette secte [ut le prêtre l'ITI-RE.'

(XIe ou xnP siècle) qui passe pour l'un des plus grands

thaumaturges du Japon.
Vêtement de prêtre en soie brodé de caractères Au rond de la.

sanscrits. vil/'ille.

Plateaux à offrandes en cuivre ciselé. Rayon du ba .
Les quatre GR.-\.. 'os ROIS, gardiens du monde; bois

peint.
Dans une chapelle peinte en rouge: KISHL\lODJÏ.·,

portant son fils Br. 'G. RA, et dix de ses 1. OùO filles:
bois peint.

Chapelle mandara du SA.l-BÔ•• u premier r..mg: 2e l'ayoli.
D.\IKOKOU, dieu de la richesse, entre les Bodhisattvas
FOt.:GLÉ.', sur un éléphant, et Mo 'DJOU, sur un lion.

Chapelle manda ra, en bois doré, de la Trinité
bouddhique accompagn~e de nombreuses figures de
Bouddhas et de saints, au milieu desquels se trouve
le Bodhisattva DJIs6, sauveur des âmes, avec deux ser­
viteurs portant, l'un une lance à trois pointes, l'autre
une tablette de cour (sia-kou). ITI·RE.', l [onda-

, teur de la secte, est assis au premier rang, au bas J s
degrés, La chapellt: est armori'e au blason de la
f.1miIle de ou-ki-na (une orange et cinq feuilles

d'oranger dans un cadre carré).
Chapelle du SAM- BO (Trinité : une tablette entre

deux Bouddhas) en bois sculpté du XVIe siècle.
DJns une chapelle, tablette en bois doré av c l'in-

vocation: amou.miJ-b6·ren-gué·ldô, prof~ssion de
foi d~ la secte Hokké-siou.
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SHI -R. ,est cependant celle qui compte le plus
grand nombre de fidèles. Elle doit son succès à la
simplicité de ses dogmes et à la douceur de sa disci­
pline. En effet, aux laïques, élle n'enjoint que le res­
pect et l'observation des lois du pays et l'adoration
du Bouddha AMIDA, dont el c fait sa divinité princi­
pale à cause de son rôle funér:lire comme président
du paradis de Soukhâvatî. Elle restreint le culte à la
r~pétition aussi fréquente que possible de l'invoca­
tion : • 'amou Amida Bùllisou, « J'adore le Bouddha
Amida », qui, prononcée avec ferv""ur, suffit à ouvrir
les portes du paradis. Aux prêtres, elle n'impose que
la charité, l'amour divin et du prochain, et la pureté
d'eS mœurs, le lr p rmettant du rest de se marier ct
les disp nsant des jeûnes excessifs et de l'abstinence
absolue de viande et de poisson. qui sont formelle­
m nt prescrits aux ministres des autres sectes. Elle
leur tnterdit la mendicit~. SHAKA-Mou. I reçoit, chez
elle, un culte de vénération, mais pas d'adoration, ce
qui est réservé pour Amida. Le Bodhisattva KocA "­
o." a même un culte supérieur à celui du fondateur
du Bouddhisme. Il accompagne habituellement Amida
av""c un autre Bodhisattva, SÉïSSI, qui représente la
piété et n'est en réalité qu'un dédoublement de
Kouan-on. C'est avec le chapitre de cette secte que

1. Guimet a eu la longue conférence publiée dans le
premier volume des .4ll1wles du .\fusie. La sténogra­
phie de cette conférence a ét~ imprimée au Japon et
les prêtres de la sec e s'en servent comme ,!'une sorte

de catéchisme.
Kakimollo peint sur soie encadré d'une bordure en

soie blanche, ornée des armoiries du Temple de
Hon-guan-dji : SHOKOU-1'6 AïsHI, prince d~ la famille

A li fond dt: la
vitrilte.
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~ ilrille 13.

SECTE D}O-DO

La secte Djô-d6, d'origine chinoise a été importée
au Japon par le prêtre Ho-nen au XIIe si~cle de notre
ère. Elle s'occupe principalement dé la vie future, et
le but qu'elle propose à ses disciples est plutôt le pa­
radis secondaire de SOllkbJl:atÎ que le \ïn/dua, trop
difticile à atteindre pour la masse des fidèles. Son
culte s'adresse donc principalement au Bouddha A.lID:\,

pr~sident de Soukhàvatî et à ses deux acolytes les Bo­
dhisattvas KOVA. '-0 et SÉïSSI. Elle a aussi une dé­
votion spéciale pour le Bodhisattva DJIso, le sauveur
des âmes, qui se dévoue à sauver de l'enfer les âmes
des enfants morts avant d'avoir pu racheter par une
nouvelle vic les fautes commises dans leurs existences
préc'dentes, On lui recommande aussi tous les défunts
en général.

La secte Djo-dû a conserv~ toutes les pratiques et
les prescriptions du Bouddhisme, notamment l~s

jelÎlles, les abstinences, l'obligation pour les prêtres
de pratiquer It: célibat et d'exercer la mendicité, éan­
moins, elle accorde à l'invocation aillOli A",ida Bou/­
SOl/ la \'aleur d'une adjuration magique et admet que
sa (~Cilation fen'ente suffit à ouvrir tes portc:s de
Soukhàvatî.

Il gemble q e la secte Djù-do considère l'enfer
comme éternel.

Kakémono peint sur papier: L'Enfer et ses hui di­

visions. Cette peinture nous montre l'enfer bouddhi­
que sous les mémes couleurs que les enfers du moyen
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àge, avec lAn peu plus d'imagination peut- tre dms

le nombre et le choix des supplicc5. En haut, YÉM'MA,

roi des enfers, assis à S011 tribunal, juge les morts

que lui amènent les Mmons, ses aides A droite de

son tribunal, on voit le miroir, Kagami, ail se r flètent

touS l~s actes de la vie, et la balance où se pèsent ks

bonnes et les mauvaises actions.

Kakémo/lotrès finement pei:- tsur soie, du xvmesiècle,

copie d'une vieille peinture du yme si' cIe: Le PARA­

DiS m. SOUKH. '·ATi. oukhâvati est un inlmense lac,

dont la surface st couverte de fll:urs de lotus qui r~­

panJent un rare parfulll et servent de sièges aux élus.

Au milieu est A [IDA, entre KOUA. '. o.' et SËïSSI, et,

tout autour d'eux, les BoJhisattv3s et autres bienheu­

reux assis sur leurs lotus. En bas, on yoit un orchestre

de musiciens c~le3tcs c:t des chœurs de danseurs et

danseuses.
Kakémono sur papier: YEM-M. (rama). roi des en­

fers et juge des morts.

Cymbales de cuivre, jJ·ba/chi, servant dans les cé- Ra!Jon du ha,",

r 'manies fu::éraires.

Kùù. étole en gaze de soie lamée d'argent.

A.HOA, condu -teur des âmes; bois p int.

Tablettes de bois doré (X\'l° siè.:1e), présentant en

reli f les images de ZÉ. '-où, fondateur chinois d~ la

secte Djù-dô, et de Ho-. 'É.', fondateur de cette secte

au Japon,
Ga~',m, tablette d'invocation au BoJhis:lttva Djisô.

Groupe en bois du x,';! siècle (redoré récemmer:t): 2c rayoll.

A.IIDA entre KOt:A. ,o.' et ~ Éïs I.

["luette de b,:is peint: YÉ.l-.L\. son sceptre à la

main, assis sur un cous in,

Tableltesfunér.lir s en laque lloireavec peintures or.
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.lu de. Il' de lit
vitrine.

En!I'e les co­
lonne .

Ces tabltttes se consacrent dans les temples en sou­
venir des défunts. La plupart portent les armoiries des
familles qui les ont consacrées.

Grande statue de bois peint (XVIe siècle) : DJIs6, le
BoJhis:lltvJ sauveur des âmes. C'est un ancien prêtre
qui s'est, lit-on 1 réincarné plusieurs fois. Il aurait
vécu dans plusieurs monJes et, notamment, en Occi­
dent.

Statue de bois peint: D)I50, assis et méditant, la
tête appuyée sur sa main droite.

Dans une petite chapelle : Fragment d'une vieille
peinture représentant neuf des mille AmiJa, attribuée
:i Hô-nen (XIIe siècle), fondateur au Japon de la secte
Djô-dô.

Chapelle de laque rouge, renfermant une imase
en bois de santal de KA5SÉKI, ancien grand-prêtre de
1.1 st'cte Djô-d·.

Très belle statue de bois doré: A.IID.'\. méditant,
abrité par une auroole en forme de feuille de figuier.

Deux lanternes de temple en bronz. , aux armes de
la famille de 1'0. hida (trois fe'Jilles de chêne), dédiées
à K06-bo6·daï-shi.

GU TRlÈM~ SALLE

Conlt'ele co- Stacue de bronze (XVIIIe siècle): D) ô.assissurun
tonne. lotus, la jambe gauche penda:lte enant le sis re :i

anneau et la boule précieuse.
S atu_ de bronze, coulé sur feuill s d'or (XY Ile siè­

cle) : FovDô-.uo,o, entouré e flammes, tenant le

glaive et le lacet.



1

Chapelle de laque brune avec portes finement

sculptées à l'intérieur, sauvée d~ l'incendie du temple

ù'Ouyéno, en 1868.

Dans cette chapelle : Statue de bois noir du

. ne siècl représentant Shïn-ran, fondateur de la

sete Sïn-siou.

Chapelle de laque rouse renfermant une jolie

Sta uette de KOUA 0 en bois de santal.

Grande statue de bronze (xvme siècle) : Le Bodhi­

sattva DJISô, sauveur des àmes, debout sur le lotus,

tenant le bâton à sistre et la boule précieuse. Statue

consacrée en 1723 dans le temple de Sin-sodo­

ll1oura, province de Shimosa.

Vitrille 14.

LÉGE. DES JAPO AISES

A gauche

.1 d,'oile.

Au milieu de la
allil'.

Les pièces réunies dans cette vitrine n'ont rien de

religieux; elles rt:présentent dl$ sujets de cont S et

légendes pop~llaires et sont surtout intéressantes par

leur Mt." La méme observation s'applique au ohjets

renfamc:s dans la vitrine des Légendes chinoises.

Sta.uenede bois peint du XVIIe siècle: Vieux di~lble Pal'lie {'erlicale

qui, ne pouvant plus faire le mal, a pris la robe

rouge, le vase à aumônes et le parapluie du moine

mendiant, et cherche à émouvoir, p.u ses airs béats,

la charité des passants.

Groupe en bois du XVIIe siè.:le : Les génies de

l'amitié.
Groupe en bois du XVI' s;ècle: Porteurs de cloche

à longues jambes: SUiV.l'lt 1J. traJitio.l populaire, ce

I.l
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serait la race prin:itive, le premier essai, peu satisfai­
sant, cl ~ la créa ion.

PORTEl: R n.:: CLOCHE

Bois sculpté jd onais du XYII' sit:cle.

atuette de bois : Le dieu SHOKI. d~stru'teur de
démons.







par mégarde sur le coussin de l'empereur Mou-ouang.

Il vécut trois cents ans t:t resta toujours jeune.

FiO'urine de bois laqué imitant lt~ ranze (XVIIIe siè­

cle), représentant un jeune homme assis sur un lion,

On rappelle le Berger des Liol1s.
Peu'lie plate. Statu lte de faïence de Kio-to : ~fOO-KO, debout

sur la tortue qui le sauve du naufrage.

Caricatures p iutes sur soie par Tam' -nobou.
Album peint sur papier repr~ e:,tan les sept ieux

du Bonheur.
Livr manuscrit illus r' de la Piété filiale.

Devant le fe- Trois Kaki/nones, peints ur Fal ier : Histoire du
llêtl'e . prêtre SHÏ.'-R.,' (II73-1262), [ondate. r de la s.: t~

Sïn-siou.

Vitril1e 16.

LÉGE, 'DES HI TORIQCES

l,~r el ~. ,'(ll/Oll', Sutuette de brOl ze : 1\ m:-, 'O-KI M.-\SSA-SIGl.JÉ,

célèbre g 'néral du XYl e siècle, portant sur son dos la

hotte qui sert de sac au soldat japonais et assis sur
lin rocher.

Statuette porc-.laine de Kioto: K Ol:-.·O-KI MAS A­

IGUÉ assis, un livre à la main.

Statuette de bronze (xye siècle) : TH-TO, héros et

poète, assis devant t;ne tJble et jonglant avec un
vase.

Belle statuette de bois sculpté : Le prêtre-poète
SAï-Go-, 'lu. debout, appuyé sur un bâton.

tatuett s de terre cuite de roto: L'impératrice
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ZI. '-GOl:, conquérante d-: la CCIfl;:e, un éventail à la
main et le S:1bre au coté, et son ministre TAKÉ. 0­

OCTCIIJ tenant un poupon.
Statuettes de terre cuite de Kiotô : Le héros YATA­

HE. 'O-TSOlJNA et sa mhe.
Statuette de bois sculpté du :;n'ue siècle: OiSRI-­

KOCRA.·D-S01':RÉ, chef des quarante-sept Rouùls. e­
na-a le gobd, in~igne de commandement.

Groupe porc-daine de Kiotà : Bataille sur le pont
de Kiotô du g2ant BE. 'RÉ et du jeune YOSHI-TSOU 'Ê

qui renverse son adversaire d'un seul coup d'éventail.
Statuette de bois (xne siècle) : YOSHl-TSOlJ.·É

porté par le géant BE 'RÉ.
Statuette de porcelaine : YOSHI TSOC. 'É portant

TÉ -G.)tJ dieu de la montagne à bras tendu.
Le vieux TÉ.'-GOU ,ort:mt YOSHl-TSOU.-É à bras

t ndu; bois.
Poupées de la Fete des petites filles, représentant une je et -il ra!l0lt.-.

Cète à la cour impériale. - La Fé/e des petites filles
a lieu le 3 mars; elle est l'o:casion d'unI: d~nette pré­
par~e par les jeune- filles de la maison, à laquelle
elles in \'itent leurs amies.

Vitrille 17.

DIEUX DU Ba HEUR

Les Dieux du Botz/leur sont au nombre de sept. Ils
ne figurent pas dans le~ temples, au moins en cette
qualité et sous l'aspect que leur donne lafanta:sie po­
pulaire: on ne leur rend aucun culte, ce qui ne les



Au (ond de la
l'ill'me.
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empêche pas de trôner dans toutes les maisons. Dieux­
bibeiots, ils sont bons e~fants, compreenent fon bien
la plaisanterie et ne se formalisent pas d'un peu de
c:lricature. Ils furent inventés, dit-on, par un habile
counis:lo, Daï-Oillô-Kami, pour expliquer un rêve
qui avait fort effrayé le Si. '·goun Yémitsou pendant
la nuit du 1 Cr de l'an 162~. Daï·Oinô-Kami sut per­
suader :\ son maître que les sept monstres qui lui
étaient apparus n'étaient autres que les Dieux dll
BOlllJeu1" venant lui rendre leur visite du nouvel an.
De plus, il eut l'art de trouver dans le Bouddhisme,
le 5hin-tô et le Taoisme, sept personnages divinisés
correspondant à peu près à ceux que décrivait le Sho­
goun. Au Bouddhisme, il emprunta BISHAMO.', dieu
de l'Est, pour en faire le dieu du courage et dl.s guem.s
heureuses, DAiKOKOC dieu de hl richesse HOTÉi.
le prè re \'entru, soi-di~ant incarnation de Maitréya
et dieu du contentement. Il prit au 5hin-tÔ BÉ -TÉ',
la d~esse de la beauté, et YÉBISSOU, le dieu des pê­
cheurs et du commerce. Le Taôisme lui fournit les
deux dieux de la longévité, FOKOU-ROKOU-DJ0t: et

DJou -RÔ-DJÏ.'.
Kal,émono, peint sur SOle, représentant Bt '-TÉ1',

BISHAMO.' ,D.ÜKOKOU et DJOt:-RO-oJï1'.
Kal,émono, peint sur parier: DAïKOKOU dt:hout

sur un ballor.
DAïKOKOt:, dieu de la richesse; nain difforme à

grosse tête, l'air jovial, tenant un marteau et debout
sur un ballot de riz; grès de Bizen.

BISHAMO. , dieu du courclge, armé d'une massue c
debout sur un lion; terre cuite.

Images de FOKOU-ROKOU-DJOC dieu de la longé­
vité, à grosse tête.
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Figurines reprc:sentant DJOURÔ-oJL', autre dieu de
la longévité.

Statuettes de D.\ÎKOKOt: en diverses matières. ~o ,'ayo1l.
HOTÉf, dieu du contentement et de la modération

dans les désirs, inca:-nation de hROKOU (Mai/ré)'l1) ,
h: Bouddha futur, assis sur un sac; bois noir.

Groupe de b..,is sculpté et peint : DAïKOKOt: et
YÉBIS, fatigués de porter leurs attributs, les traînant
sur un chariot.

Les SE:'T DrEe:\. ou Ba. "HEUR en porcelaine de
Koutani.

YÉBIS, dieu du commerce et des pè-:heurs, tenant 30 ray01l.
sous son brJ.s un Til! ou dor,lde; bois peint du
X 'Ie siècle.

BÉ -TÉ ,d~esse de la be'l'..Ité, de l'éioquen-:.: et ..1.:
la musique, cn re D:\ïKJKOU et BISH.HtO.', dans une
c.lapelle de bois doré.

BÉ. -TÉ 1 jouJ.nt le la biv.l : bro:1Ze dans U!1e cha­
pelle de laque.

Statuettt:s dt: BrsHA.IO,", DJouRô-oJL et FOKOl:­
RC'KOU-OJou.

D:ux figurines d:: terre cuite de Tokonabé, repré- 40 rayon.
scnt.mt la Grue sacrée, qui "it mille ans, et la Torlflc

à longue queue, qui vit dix mille ans,
Images diverses de D. ïKOKOU ct de BI HA.IO,".
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CINQUIÈME SALLE

Statue de bois dor~ représentant.' IKÙ-BoSATSOU

enant un lotus surmonté d'un disque.
Deux ~O,.iIl10110S (chaises à porteurs) orn~~ de trt:s

BL. 0, DE SE '-DAi

beaux cuiyres ciselés, celui Je droite aux arm~s dl.: la
famille de Sen-daï celui de gauch-: J _ ,mnes de'>
Kou3jù.

Vïtrilles 18 et 19.

P hHures anciennes sur soie et sur papier.
Kakémonos brodés .
• Iak 'monos et albums peints à la main.

Auiu/II' de la Statuette de bronze de T ô-kiô : DAI-. 'ITI- ·IORAï,
(Ille.

assis mr un lotus et faisant le g _te de l'ill/elligmce
suprhuc. In-acre d~Jiée par une trou.e de comédiens.



HISTOIRE ET ART

Statue Je bronze Ju XVIIIe si~cle : K.\YE. ho-ù
(Aglli). tenant le sabre et la boule précieuse.

DJns une cl1J:.1ell~, statue de bois noir représentant
SH' -KoU.\.'-ON, faisant le geste de charité et tenant
uné bouteille.

Statue de bronze par Otani-Massa- tsounô (XYIII!.'

siècle), consacr~e Jans le temple de Mi-ya-do : Dp a,
t.::nant le bâton à sistre, debout sur un lot us décoré
d'un svastika.

Fauteuil de prêtre en bois noir laqué, aux armes
d'Assaïna.

Lion et lionne garJiens de temple, en bois doré du
XIIIe siècle, provenant du temple de Kamakoura.

Autre statue de bronze du même artiste que la pré­
cédente et consacrée dans le même temple: DJISO, la
tête cdnte d'une gloire ronde ornée de fleurs de lo­
tus, tenant le bâton il sistre"et la pierre précieuse, de­
bout sur un lotus.

Fauteuil de prêtre en bois laqué rouge.
Statue de bois représentant un personnage coréen

coiffé d'un chapeau de paille et tenant une tète, une
patte et une plume d~ grue.

Statue de boi habillée: DA SEUR DE Ô.

Groupe de bois noir (xnc siècle): FùuDô-.no·o,
le sabre et la corde en mains, debout sur un rocher
entre SÉI-TA·KA (â galleh). tenant un lotus et un
autre serviteur armé d'une ma sue.

Statue de bronze: Le Bou idlu Yikollsi-. ioraï,
pré!lident des génies des heures et du Zodiaque, assis
sur un lotus dans l'attitude de la médita'ion, Image
consacrée par une troupe de comédiens.
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ulle.

}levant le cotOIt­
lH' • à d"oile.

SIXIEME SALLE

Hdle stJtue de ois brol1z~ du .. I\OC siècle : le
prêtre DHARMA sor ant de son tombeau, drapé dans
son lin -eul et un soulier à la main.
D~ux lanternes en bronze aux armes de:; Tokou­

ga\ ".l. fabriqu~s en 1835.
Statue de bois doré (XYIIe siècle) : A IIDA méditant,

avec une gloire en forme de feuill~ de figuier ornée
de six Bouddhas assis sur un 1 tus aux armes de

MaëJa.

Buso. DE Mt. D.•

.1 [1 fi Ife/le. Sutuc de bois de pin du XI[· siè.;le : DAi-zol,;l-GOU,

dieu inspirateur des gr.mds hommes, à huit bras ar­
més du gobJ; de la hache, de l'épée, du trident du
lotus, du erpent, d~ r~{enJarJ et du lh·re. Cene
image a figur~ dans Il c11.1pelle par iculière, du ~hà­

goun Taï-kô.



• [OURIÔ-DJOU-KIÔ

Bois doré du xII siècle.
IS
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Dame de la cour en costume de cérémonie; bois
pdnt.

Sabre de cour, lame de Bizen du XIve siècle.
Casque en fer laqué rouge, ayant la forme d'un 48 7"a!Jon.

bonnet phrygien, provenant de Kamakoura (XIIe siècle).
Disque en terre cuite, copie d un ex-voto fait par

Kikk61tchirô, le 7 septembre 1860.
Deux tableaux à six compartiments représentant Contt'~ le mur.

douze des trente-six grands poètes japonais peints:lu
siècle dernier. Les vingt-quatre autres poètes sont
placés au second étage dans la salle des Estampes ja-
ponaises.

Cinq grandes peintur s provenant J'une chapelle du
temple de Shiba, près de Kiot6. Elle~ représentent les
seize grands RAKA '5 disciples du Bouddl1.1. C'est ulle
célèbre composition du prêtre li6-tchi6 (:\'lC siècle),
reproduite par Kén-you-saï Kadzou·nobou (XIXC siècle).

Boîte, en forme de hotte de soldat, en laque noire,
rouge et or, servant à porter les images sacrées et les
ustensiles du culte quand les prêtres bouddhistes vont
officier dans une localité où il n'existe pas de temple,
ou bien lorsqu ils vont en pèlerinagt ou en mis­
sions.

Six belles statues de bronze du . VIII- siècle prove­
nant d'un temple de ara: 10 Le Sen-nïn (philo­
sophe divinisé) TÉ-KAï transformé en vieux men­
diant (la petite figure debout sur la banderole qui sort
de la bouche du philosophe représente son âme);
2 0 KA -SIN, général de l'empereur Kaô-ti (202 av.J.-C.),
fouetté par un pêcheur; 3° et 4° ASINAGA, l'homme
aux longues jambes, et TÉ'AGA, l'homme aux longs
bras; So Y6-DJ06 (383 av. ].-C.) perçant de son épée
le manteau de.son ennemi, Tchi6-si qu'il n'a pu assas-
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Vitri"e 2 1 •

Gardes de sabres classées chronologiquement.
Lames de sabres fabriquées par des armuriers cé­

lèbres.
Éventails de guerre.
Portrait du lutteur TA I-K DZ~ 0 Sol:K~, proprié­

taire du grand sabre qui figure au rayon du bas' es­
tampe.

Paravent : ]tu"es !tm,,1tS à la prometlllde.

Vitrine 22.

Laques. Boites plateaux, coiffures, etc.
Paravent: Flturs sur un ,-oclJtt'.

Vitrine 23.
Laques. Boi es, plateau , portoirs, etc.

•

Vitrine 24.

Collection de portraits de pr tres et autres person­
nages en bois sculpté et peint.

Aude rude la
vib'ine.

Aude u de la
vitrine.
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Vitrine 28.
Collection de Netskés .et de peignes.

Vitrine 29."

COLLECTIO DE MASQUES lAPO AIS.

Grande Chimère en bronze, du temple shintôïste Je
Taimassan (province Iwami). Fabriquée par Kawaki­
tchi à Osaka en 1844.

Portrait de ZOUI-RIOUZA '. A ZE oJ6, prêtre de la
secte Ten·daï; bois sculpté.

Table en laque noire, incrustée de nacre, suppor-
tant un Shibatchi de faïence en fonne de bœuf.

Grand tambour en vieux cloisonné japonais.
Portrait d'un prêtre de la secte Zen-siou ; bois.
CojJre à trésor, ou malle du shô-goun Yéyoshi

(1838- 1853), en laque brune décorée des annoiries
des 269 grands 7)üïmiôs.

Deux fusils à mèche aux armes des shô-gouns To­
kou-gava.

BLASO. DE T OKOU-GAVA

Au milieu de la
galerie.





Prêtre de la st:cte Zen-siou.





ART JAPO AIS

Dans une vitrine: Deux portraits de prêtres de la
secte Zen-siou; bois,

Et portrait d'un prêtre Je la secte Ten-daï.

KAKOU SHI '-.'1

Prêtre de la secte DjôdÔ.

La religieuse TCHIOU-DJO-Hô.l; bois.
Ponait du héros Yc HI-TSOU.·É à l'âge de seize ans.



Aulour de la
galerie.
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Gou. DARI- lIa-ô, armé du goko et de la sonnette
sacrée, les pieds reposant sur des lotus; bois.

GOSA zÉ- no-ô, foulant sous ses pieds Daï.di'{ailen
et sa femme Ou-Mako; bois.

Portrait du prêtre KAKOU-SHï. -NI de la secte
Djôdô; bois.

Portrait de DJI·o. D...ï- HI, prêtre de la secte
Djô-dô j bois.

Kakémono très ancien, peut-être du XIIe siècle, re­
présentant un prêtre de la secte Ten-claï.

Autre portrait de KOÔ-BOÔ DAi·SHI, fondateur de
la secte Sïn-gon j bois.

BOUTSOU - Z. ',prêtr~ de la secte Zen-siou j bois.
Portrait d'un prêtre inconnu' bois.
Le PARADIS D'A lIDA, Kakél\lOnO très ancien.
Fine peinture sur fond or représentant la réception

d'une ambassade coréenne à la cour du Shô·goun.
Deux grands paravent du XVIII" siècle représen­

tant les HUIT E. -. -i S (Pl-chl:ns).
Paravent du ,"YIC siècle representant l'arrivée d'une

floue portugaise au Japon. L'amiral est reçu par des
Jésuites. Celui qui figure dan le registre supérieur est
probablement s:lint François-.·avier.

Deux colJres à trésor en laque noire décorés d'ar­
moiries en or.

Très beau paravent sur fond or : Cerisier en fleurs.
Six très fines pdlltures sur fond or: Danses japo­

naises.



SECOND ÉTAGE

PAVILLON DE TAiKÔ à Kiotô. Dans l'escalier.
PRÊTRES BOUDDHISTES DE CEYLA ,vêt us de robes

jaunes drapées à la façon des toges ~omaines.

CHAPELLE DÉDIÉE A l 'ARI sur la route de ikkô.
MISSIO AIRES JAPO 'AIS en Chine.
Po T SACRÉ ET PONT BA. AL DE • IKK6,
AOORATION DR LA PHOTOGR PHIE DU MIKADÔ, le

7 novembre anniversaire de sa naissance. - Peinlurl$

de Félix Régamey.
Cloches annamites.

GALERIE CIRCULAIRE

Peitllures de Félix Régamey :
BAPTÊME DE ÈGRES à Philadelphie.
SECTE COMMU ISTE DES SHAKERS.
SECTE COMMU ISTE D'O EÏDA.
BAPTÊME D'INDIUiS CHOCHONES PAR LES MORMONS.
PRÉPARATIFS D'E TERREJtlE 'T A SI GAPOUR.
RtCEPTIO DE LA MISSIO FR ÇAISE dans le temple

de Hong-ouan-dji, à Kiot(), Japon (Bouddhisme).
VËPRES BOl:DDHIQl,;ES dans le temple de ikk6.
PRÉDICATIO ET OFF~ • DES dans le temple du dieu

Tén-man-gou, à Kiot6, Japon (SIlintoisme).
TEMPLE DE KOUA -0 entouré de pruniers roses,

à Ki6midzou, faubourg de Kiotô (Bouddhisme).
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To. SURE DE SÉMI ARISTES dans le temple de Hong­
ouan-dji, à Klotô (Bouddhisme).

E TRÉE DU TE iPLE Df: KOUA -o. à Kiômidzou
(Bouddhisme) .

BOUTIQUE DE TIR A L'ARC da:ls les jardins sacrés du
temple d Assaksa, à T6kiô Gapon).

JARDINS SACRÉS D'As AKSA,à T6ki6 Gapon). Entrée
du temple bouddhiste.

JARDI. S SACRÉS D'AsSAR .\, à Tôkiô. Entrée du Pa­
lais du grand-prêtre bouddhiste.

RÉFECTOIRE DE BONZES à Canton, Chine (Boud­
dhisme).

Le CHEVAL DU DIEU DE LA CITÉ à Canton, Chine
(Taôisme).

SACRIFICE L'ESPRIT DE LA TERRE, à Hong-Kong,
Chine (Taôisme).

Le BOUDDHA MALADE, à Canton (Chine). C'est un
Bouddha couché (une des attitudes du Boudd~:a :
couché, assis, debout). La foi populaire lui a offert
des rideaux, des couvertures, des bonnets de nuit et
en fait un Bouddha malade, chargé naturellement de
guérir les autres malades (BouddiJisme).

TOMBEAU D'Ol A. 'CIE. GÉ. 'ÉRAL, à Can:on, Chine
(Rite cotlJuden).



GALERIE D lÉ A

PREMI~RE SALLE

ART JAPO AIS

Dans cette salle est exposée une collection de pein­
tures, dessins, estampes et croquis d'études des prin­
cipaux artistes japonais.

A droite de la pone, peintures de l'école dite Tosa
qui était patronnée par la cour du Mikadô.

A gau~he, peintures de l'école dite Kaflo, inspirée
des peintres chinois et patronnée par les Shô-g uns.

A f'emarquer ; Un paravent, copie moderne d'une
peinture de Foudjiwara Shirosbikl, de l'école populaire
fondée par 9t!atavé.

Un Kakémono représentant une jeune femme; pein­
ture d'Okoll-moura f).Cassa-noboll (XYII" siè.:le).

Paravent par Yosbitada ; Groupe de Sen-nins ~ans

une forêt.
Série d'estampes de divers arti'ites du Japon, du XYI"

au XVIIIe siècle. - Des étiquettes placées sur chaque
pièce indiquent le nom et l'croque de son auteur,
ainsi que l'école à laquelle il appartenait.

Livres illustrés, estaMpes, dessins et croquis.
Peintures du XVIIIe siècle; dans le bas: est:l.mpes par

Outa-maro.
Dessins et estampes de Shiroshigé et peinture de

Sozen, le célèbre animalier' deval1t: peinture et
estampes d'Okou-sai.

Dans les vil,· .plales.
Dans les vitrines
vert., à gauch~.

Da11s les vilfoines
vel·t., à droite.



K. 'f()-K YOMASS

Célèbre général japonais.
Bois sculpté du XVIe siècle.
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A u milieu ch la
salk.

Croquis ayant servi pou:, la préparation des gra- Contre k mur de
droUe.

vures.
Deux vitrines et plusieurs meubles à volets conte­

nant surtout des croquis.

Une dernière vitrine renterme des armes japonaises

laquées.

• ••
DEUX Ê ELLE

GRÈCE. - ITALIE. - GAULE

Vitrine 1.

Lécites. Terres cuit grecqu s.Pdntures de Pom­

péi et d'Herculanum.

Vitrine 2.

Terres cuites de Cyrénaïque.

Vitrine 3.

Grèce archaïque. Chypre. Carthage. Casque de

Marathon et casque étrusque.

Vitrine 4.

Vases grecs et étrusques.

Statues romaines et gallo-romaines.

Urnes funéraires romaines.
Au mil. de le, lal/~.

Autour cU la 8alle.

,



Au milieu de la
aUe.
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TROISIE E SALLE

APOLLO . marbr italo-grec.

Vitrine s·
Batterie de cuisine et ustensiles de ménage prove­

nant de la région lyonnaise.

Vitrine 6.

Pi rr s gravées. - Bijoux gallo-romains.

Vitrùles 7, 8 et 9·
Terres cuites de Tanagra, de Cyr~naique et de la

Grande-Grèce.

=



GALERIE SUR COUR

PRE 1ÈRE SA LLE

Statues romaines en marbre.

Vitrine 10.

Terres cuites de Vichy et de Toulon-sur-Arroux.

Vitrine II.

Bronzes romains. - Figurines d divinités ro­
maines et gallo-romaines.

Vitrine 12.

Poterie noire étrusque.

DEU KIÈ E SALLE

Chaldée, Assyrie, Phénicie.
Monuments hittites de la Cappadoce.

rt musulman de l'Asie centrale et occidentale.

Au milieu de la
salle.
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TRorSI È ELLE

Religion et ethnographie de la Corée.

SALLE RONDE

Peintures et meubles coréens. - Scènes de la vie
coréenne.



GALERIE BOISSIÈRE

EGYPTE A CI E E

La religion de l'Égypte e!-t, sans contredit, l!l plus
ancienne que l'on connaisse. Elle était fixée dans ses
grandes lignes avant les temps historiqnes. Son
culte est celui des forces et des phénomènes de la
nature. Ses dieux OUTIR, Cl force puissance» ne
sont ni éternels, ni immortels' ils naissent et meu­
rent; ils ont des corps, peut-être matériels, des pas­
sions, des besoins, des vices; leurs actes sont les
phénomènes naturels, leur vie est calquée sur celle
deshommes. Les Jivinités primitives étaient TouMou,
le père des dieux, existant dans l'eau primordiale,
principe de toutes choses; SIBOU, le dieu terre, et

OUIT, la d sse ciel; CHOU, le dieu air qui sépara la
terre du ciel et soutient ce èlernier; RA, le dieu soleil,
qui parait avoir conservé le ft!>le de dieu unive el de
l'Égypte. Plus tard, le soleil devint le dieu principal
sous les noms de PHT H,OSII\.I et AMMO divinités
principales des trois capitales successives de l'empire,
Memphis, Abydos et Thèbes. PHT H est le soleil
créateur, AMMO le soleil vivant OSIRIS le soleil
mort, c'est-à-dire caché pendant la nuit qui renab
chaque matin sou les traits de son fils HORUS. Le
meurtrier d'Osiris est SIT ou TYPHO , le dieu de la
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nuit et du mal, qui est lui-même vaincu et mis Ei
mort par Horus, le soleil levant, vengeur d'Osiris.
A chacun de ces dieux est associé une déesse: SEKHET
à Phtah ISIS ou HATHOR à Osiris, fAUT à Ammon.
Le fils de Phtah et de Sekhet est 1 I-HOTEP ; celui
d'Osiris et d'Isis, HORUS; celui d'Ammon et de Maut,
CHO. s. Ces trois dieux enfants personnifient le soleil
renaissant et les déesses, la lumière du soleil, son
énergie, ou l'espace où il se meut Isis est devenue
enfin une personnification de la nature, une déesse
nourricière. A.u dessous de ces dieux supérieurs se
trouve une foule de divinités inférieures, dieux et
génies, parmi ]e quels les principaux sont : THOT, le
dieu de la parole; KHEM. le dieu fécondateu.r; A UBI ,

I~ conducteur des âmes; BÈs, le dieu du plaisir; le
IL, etc.; les déesses 1 EIT et EFTHYS; B. ST, à tête de

chatte; MA, déesse de la vérité et de ]a justice;
THOUÉRIS, au corps d'hippopotame, etc.

L'objet principal du culte égyptien est d'assurer la
vie de l'âm dans l'autre monde. Aussitôt après la
mort, l'âme se rend dans l'Ammti, région funéraire
située à ]'O..:cident, sou31a conduite d'Anubis, et com­
paraît devant Osiris, dieu des morts, qui la plonge
dans les ténèbres de l'enfer, ou la prend sur sa barque
pour la conduire au paradis, les Cbamps tflalou, ou
au séjour des dieux. Les charme- et les formules ma­
giques ont plus de pouvoir sur le jugement d'Osiris
que les actes de la vie; de même .11ssi, quel que soit
on séjour, l'âme a besoin pour vivre dc nourrilUre

et de vêtements que doivent lui procurer les of­
frandes d s vivants, Aussi les rites égyptiens sont-ils
plutôt dl.:s opération magiques que des cérémonie
réellement reliaieuse . La ~outume d'cmbaumer les
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.corps a pour origine ~t pour raison d'être la croyance
que l'intégrité du corps est indispensable à l'intégrité
de l'âme.

-..
PRE 1ÈRE SALLE

MOBIUER FU ÉRAIRE

Momie dans un cercueil à deux couvercles, fine­
ment peint sur fond jaune, de la XXIe dynastie.

Momie de petite fille dans une caisse à fond jaune
de la XIe dynastie.

Fragments divers de momies. - Bandelettes funé­
raires.

Enveloppe de momie en carton peint,

Vitrine 3.
Case A : BijOJ1x en faïence. Collier s.

B : Objets divers trouvés dans les tombeaux.

~ ~ ~ Amulettes.

~ ~ ~ Scarab~es, emblèmes de la vie de l'âme.

G : Objets de toilette. - Miroirs. -. Égides ou
agrafes. - Va es à parfums. - Boîtes à
fard, etc.

- H: Bijoux en or et ~n pierres dures.
St3tue en granit noir: Per.onnage accroupi. Au milieu de l'L

vilt·ine.

16
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Vitrine 4.

YASE CA 'OPES

Ces vases servaient il renfermer les viscères des mo·
mies. Ils sont toujours au nombre de quatre et placés
aux Guatre coins du sarcophage. Leur couvercle a la
forme de la tête des quatre génies auxquels sont con­
fiés les viscères et qui ont charge de les restituer au
corps au moment de la r~surrection : API à la tête de
singe cynocéphale; A 1 ET à tête d'homme; KEBH'

SEN 'OUF, à fête d'épervier, et Tl. UMAUTEF, à tête de
chacal.

Vitrine 5.
OBJETS F ÉRAlRES

Statuettes de bois. - Chiens, chats, oiseaux en
bois sculpté. - Momiesd'animaux. -Stèles peintes.
- Coffrets à papyrus.

Auloul' de la aile. Caisses de momies. Le cercueil en bois naturel est
attribué il la XIIe dynastie.

Statue en pierre calcaire : Personnage à genoux
tenant un naor à l'effigie d'Osiris.

Douze grands tableaux destinés à faire connaître
d'après les monuments contemporains, l'état de la
civilisation égypti~nne il y a environ six mille ans
(Iye et \ e d ·nasties). Copies de peintures décoratives
des tombeaux de Ti.Ph/aiJ./}()/ep et l(iJou-ho/ep-ber à
Saqqarah, exécutées sous ]a surveillance de Mariette­
Bey.



ÈGYPTE A CIE 'E

Premier tableau. - TRAVA DB FERME. Scribes
inscrivant lt.s comptes de dépenses et eues. - En­
graissage des volailles. - Oies, canard 1 fterelles,
demoiselles de .. umidie.

Deuxième tableau. - JEUX, DANSES ET MUSIQUE.
Orchestre et danseuses. - Joûtes sur l'eau. - Mon­
treurs de bêtes. - Saltimbanques, batdeurs, faiseurs
de tours.

Troisièm~ tableau. - PÈCHE ET CHASSE. Chasse au
filet. - Pêche à la nasse. - Chasse aux bœufs et
aux animaux féroC(s.

Quatrième tableau. - CHASSE. Chasse à l'hi ppopo­
lame. - Chasse au marais.

Cinquième tableau. - ME UISIERS ET CHARPE. 'TIERS.
Constructions de barques. - Fabrication de planches,
de lits .et de lances.

Sixième tableau. - SCÈNES DE LA VIE DES CHAMPS.
Labourage. - Récolte du blé. - Confection des
meules. - Chargement de la récolte sur les ânes. ­
Dépiquage du bk - Récolte de roseaux de papyrus.

Septième tableau. - SCULPTEURS. Préparation et
transport des ~tatues.

Huitiè,ne tableau. - . VIGATIO . Mod'les de bar·
ques et de b:lteaux. - Transports de voyageurs, de
denrées et d'une momi~.

euvième tableau. - TOMBEAUX, PRÉPARATION ET
PORTEURS D'OFFRA DES. Abatage et dépeçage des
victimes. - Offrandes apportées par quatre femmes
personnifiant les fermes du mort. - Préparation des
offrandes sur des tables.

Dixième tableau. - BASSE-COUR. Ti. le défunt, et
son fils voient défiler devant leurs yeux les animaux
qui sont la richesse de la basse-cour.
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Onzième tableau. - SCÈ ES DIVERSES. Scribes et
forgerons. - Bastonnade. - Repas champêtre. ­
Moisson. - Fabrication du verre. - Préparation des
viandes. - Bijoutiers. - Vendeurs et acheteurs.

Douzième tableau. - SCÈ 'ES DIVERSES. Boutiques
où 1on vend de la volaille, de la viande de boucherie,
des huiles, des instruments. - Cuisiniers. - Fabri'­
cation du pain. - Préparation du poisson. - Festin.
- Vendange et pressage du raisin,

Entre le' colonne. Belle statue en porphyre noir: OSIRIS, dieu des
morts, le corps entouré de bandtlettes comme une
momie, tenant dans ses mclins le fouet et le crochet.

~

O:UXIÈME SALLE

DIVI ITÊS

A l'enb'ée de la
aile.

Statue en marbre blanc: Diane d'Éphèse, av~c de
nombreuses mamelles, couronnée d'une tour, et te­
nant sur ses deux bras deux singes et deux colombes.
Sur la gaine qui lui tient lieu de jambes, se voient les
figures de divers animaux, parmi lesquels un tatou, un
patlgolin et une sarrigue. Ces animaux inconnus de
l'ancien monde témoignent que celte statue est une
imitation assez récente, et probablement du XYIIe ou
du XVIIIe siècle.

Vitrine 6.

Statuettes de bronze (quelques-unes fort belles) re·
présentant les divinités principales de l'Égypte grou-
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pées en triades. 1° Triade de Mempbis : PHTAH, solei,
créateur, à corps de momie, la tête nue et tenant un
bâton; SEKHBT, déesse à tête de lionne; 1 [- HOTEP,
leur fils. - 21> Triade d'Abydos: OSIRIS, soleil mort et
dieu des morts, à corps de momie, avec la coiffure
de la haute et ba~se Égypte, tenant le crochet et le
fouet; ISIS ou HATHOR, déesse de la nature, la tête
surmontée d'un disque entre deux cornes de vache,
tenant HORUS sur ses genoux; HORUS, leur fils, soleil
levant, dieu des hommes pieux, sous les traits d'un
enfant coiffé du pschent, avec une tresse de cheveux
à droite et tenant un doigt sur les lèvres. 3° Triade
de Thèbes : AMM01'~, le soleil vivant, coiffé de plumes
d'autruche; MAUT, déesse de la maternité., coiffée du
pschent; CHO. s, leur fils, personnification du soleil
renaissant, coiffé d'un disque solaire.

Autour du gradin de ces divinités: statuettes de
bronze, de bois et de faï~nce bleue représentant des
divinités inférieures: THOT à tête d'épervier, dieu de
la science, dieu pondérateur, secrétaire d'Osiris comme
juge des morts; THOT, dieu de la lune, coiffé du
disque et du croissant; A UBIS, à tête de chacal, dieu
conducteur des âmes; PHTAH-EMBRYON, personnifi­
cation du soleil renaissant sous la forme d'un fœtus
(à remarquer une jolie statuette d'argent de ce dieu);
B. ST, déesse à tête de chalte; EIT, mère des dieux,
coiffée de la couronne du ord (statuette de bois);
MA, déesse de la justice et de la vérité, coiffée d'une
plume d'autruche; EFIHIS, à ailes de chauve-souris.
Petites figurines amulettes, en faïence bleue, de OUM,
à tête de bélier, A 'UBIS, THOT, CHO. 5 LUNAIRE, BÈS
au corps difforme THOUÉRIS, au corps d'hippopotame,
CHOU, dieu de l'air, etc.

16.



ISI

Bronze égyptien.



tGYPTE A CIE E

Vitrine 7.
Objets de cult~ : Cuillères en bronze. vases à liba­

tions. - Stèle d'ApIS. - Faucille en fer, à manche
de bois de sycomore provenant de Déir-el-Bahari. ­
~éri ou pioche égyptienne. - Ornements de sceptres
ou de bâtons de prêtres.

Groupe cn pierre peinte: Famille de la IVe dynastie.
Trè;; beau papyrus funéraire au nom de la D:J1ne Nési

Kbonsou, présidente des danseuses d'Ammon, provc­
fiant de Déir-el-Bahari.

Vitrine 8.

Rayon du bas.

Ul' le gradin.
Contre ce gradill.

Stèles d'A UBIS. - Stèles d'HoRUS sur les croco- Rayon du bas.

diles.
Statuette de bronze: Le dieu IL, représenté avec

des mamelles pendantes, une ceinture de feuilles de
papyrus et portant sur une table à offrandes un pain
et deux poissons.

Divinités diverses parmi lesquelles on remarquera 2- rayon.

une ma3nifique statuette de bronze représentant ISIS
debout, allaitant son fils Horus, et une autre statuette
en pierre de touche hgurant ISIS tenant Osiris sur ses
genoux.

Vitrine 9.

BoItes en bois p:int, ~offrets à papyrus. - Chevets Rayon du bas.

de momies. - Cônes funéraires. - Hypocéphale.-
Fragments de stèles. - Statuette de bois de la déesse
SEKHET, à tête de lionne.
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;2e rayon. Figurines de bronze: Animaux sacrés. APIS sous la
forme du taureau. - Éperviers. - Chats. - Ur~us.

3° rayon. Statuettes d'OSIRIS en bronze.

TROISIÈME SALLE

Vitrine 10.

Rayon du bas.

26 J'ayon.

3e rayon.

Stèles funéraires. - Couvercle de cercueil.
Tête de prêtre isiaque en basalte noir. - Figurines

en bois, de la Ve dynastie.
Figurines en faïence: OUQshbilis, IC répondants ».

On plaçait ces figurines dans le tombeau, en guise de
serviteurs, pour tr:waHier à la place du mort dans les
Cbamps d'lalou.

Vitrine II.

Stèles funéraires et Ouashbilis.

Vitrine 12.

FOUILLl:.S D'A Tl DÉ

Résultat des fouilles pratiquées dans quatre nécro­
polt:s de l'époque romaine. 1 écropole A: Masque de
momie. Ouashbitis. Vases en albâtre. Figurines de
terre cuite. - écropole B : Terres cuites, faïences,
verreries; Chaussures de cuir doublées d'étoffe' Étoffes



E

de laine et autres. - écropole C : Étoffes. Chaus­
sures en cuir doré. Verreries. Terres cuites. - écro­
pole 0 : Terres cuites coptes.

Stèles funéraires. Partie inférieure d·uoe statue de Autour· de la salle.
granit noir portant deux cartouches au nom de Ram-
sè5 II.

Ql' ATRI ÈME SALLE

Meuble à volet contenant des morceaux d'étoffes de Entre les colonnes.
soie et de laine trouvées à Antinoé. - Photogra-
phies d'Antinoé.

Vitrine plate.

FOUILLES D'A TI OÉ

Masques en plâtre probablement des portraits, et
ragments de masques. - Figurines et lampes en

terre cuite. - Fragments de verreries et de terres
cuites.

Vitrifie 1 3.

OBJETS ROYAUX

Stèle funéraire, en pierre noire, au nom d'un Ptolé- Rayon du bas.
mée jusqu'ici inconnu, provenant de aucratis.

Stèle funéraire de pierre cakaire au cartouche du
roi Râ-khéper-ka (XIIe dynastie) (?).









HORUS

VêlU de la robe prétexte.
Bronze alexandrin.



par la transformation que les Grecs et les Romains
d Alexandrie avaient fait subir, pour pouvoir les assi­
miler a leurs dieux, à celles des divinités égyptiennes
qui avaient quelques analogies avec eux, notamment
à Isis, Ammon et Horus.

Pariie Bauche. Figurines de terre cuite représentant ISIS-DÉ.1ÉTER,
ISIS- VÉ us, ISIS-AsTARTÉ, ISIS-CÉRÈS.

Pm'lie cenlrale. Statuettes de terre cuite et de bronze representant
le dieu HORUS sous divers aspects. - On peut y
3uivre les transformations successives que subit le dieu
égyptien, devenant l'HARPOCRATE des Grecs, prenant
ensuite la Bulla et la Robe prétexte, perdant sa coiffure
caractéristique et sa tresse de cheveux qui devient une
corne d'abondance prenant les ailes de CUPIDO ,
devenant un dieu de la nourriture porteur d'un vase
de grains où il puise à pleines mains, et enfin un dieu
de la moisson représentéa'J milieu d'une gerbe de blé.

Divinités diverses,
Partie droile, Jolie figurine de terre cuite représentant JUPlTER-

A.I 10 assis sur un trOne, la main droite reposant
sur la tête d'Horus.

Statuettes représentant l'ISIS ROMAI 'E

3° rayon. Images du dieu BÈS.

Vitrine 1 S·
.du milieu de la ISIS RO tAI E, en marbre blanc, tŒant le sistre et

vilrine. le vase à libations,
Dan le ca es. Pierres gravées isiaques. - Pierres gravées gnos-

tiques. - Étiquettes de momies, - Ouasbbitisroyaux
- Ouasbbilis provenant de D~ir-el-Bahari.



.... •.. ·" .. ·1 : :.~

JUPITER-AM~~ON ET HOKl:S

Terre cuite alexandrine.
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Vitrine 16.

DIVI ITÉS ET FIGURES ÉGYPTIEN ES

TROUVÉES HORS D'ÉGYPTE

1cr et 2- ,.ayons. Objets trouvés principalement dans la vallée du
Rhône, à Lyon, îmes, Arles, A vignon, Vienne,
Bourg, Trévoux, etc.

30 el 40 rayon. Pièces de provenances diverses, surtout de l'Italie.
Statuette de cuivre doré: DIA E O'ÉPHEsE, portant

sur ses bras deux lions (imitation du XVI- siècle).
Belle statuette de bronze romain : ISIS-VÉNUS, coiffée
du disque entre les cornes de vache et tenant la
pomme.

ISIS ROMAI E.

Vitrine 17.

Rayon du bas.

2· 1'ayon.

3e rayon.
A lliow' de la aUe.

Stèles fun~raires coptes. Lampes. Moule à hostie.
Petites coupes en bronze.

Masques en plâtre, portraits funéraires de person-
nages romains,

Stèles chrétiennes.
Statue de granit noir : Personnage accroupi.
Buste, en granit brun, de la reine SHAP-E -HAP,

femme de Psammétik Ior.
Réduction de l'Isium de Pompéi.
Statue (moulage) d'un prêtre isiaque, trouvée à

Lyon, quartier de Saint-Just.
Table à libation carrée, en pierre calcaire, sur la-
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quelle sont sculptés deu vases à libations et deux
pains ronds. Elle est dédié~ à OsIRIS 1 FER AL et à
un grand-prêtre de nom douteux.

Statue de la Ire dynastie ( usée de Boulaq), con­
nue sous le nom de: Cheikh-el-Beled.

Table ronde à libationc:, en pierre calcaire, consa­
crée à un chef militaire nommé Outjahorsoun, règne
de Psammétik II.

Copies des peintures du temple d'Isis de Pompéi, Contre les m~ .
act uellement 3U usée de aples. - A remarquer:
Deu scènes (à droite) qui reproduisent fidèl~ment

une cérémonie isiaque. telle que l'a décrite Apulée.

ogera. - Imprimerie de • BUltDI ,4. rue Garnier.
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